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L’USFP appelle toutes les composantes  
de la gauche à unir leurs efforts à  

l’horizon des prochaines législatives

Départs individuels ou 
maturité institutionnelle ? 

Ce que révèle réellement  
la dynamique de l’USFP 

Par Mohamed Assouali 

Par Mehdi Ouassat 

Cohésion sociale à crédit 
Dévouement obligatoire, 

 salaire facultatif 

Se félicite de la percée diplomatique réalisée par notre pays sous l’impulsion de Sa Majesté le Roi, 
 consacrant sa présence aux premiers rangs de la décision internationale et continentale
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••L’USFP prédisposé à accueillir les  
concitoyens qui optent pour un  

retour à la mère-patrie dans le cadre  
d’une réconciliation nationale globale 

  
••   Le Parti à la Rose appelle les partis politiques  

mutés en plate-forme ciblant l’USFP à rappeler à leurs  
militants leur devoir de s’en tenir au code du respect mutuel 

Lire le communiqué du BP en pages 2 et 3
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L’USFP appelle toutes les 
composantes de la gauche à 
unir leurs efforts à l’horizon 
des prochaines législatives 

 
Se félicite de la percée diplomatique réalisée par notre pays sous l’impulsion de SM le Roi, 

consacrant sa présence aux premiers rangs de la décision internationale et continentale

Le Bureau politique s’est réuni en 
session ordinaire le lundi 23 fé-
vrier 2026. 

– Après avoir pris connaissance du 
rapport politique présenté par le Premier 
secrétaire, Driss Lachguar; 

– Après en avoir débattu de manière 
approfondie et responsable, en s’arrêtant 
sur les principales questions de fond qui 
retiennent l’attention de l’opinion publique 
nationale et partisane; 

– En se référant aux fondements de 
l’analyse politique du parti, tels qu’ils se 
sont affirmés à travers ses différentes 
étapes délibératives et décisionnelles, no-
tamment le 12�  Congrès national, le 
Conseil national et la Commission admi-
nistrative; 

– Après avoir examiné les indicateurs 
du tournant majeur et décisif  que traverse 
notre pays sur les plans national, continen-
tal et international ; 

Le BP exprime ce qui suit : 
– Salue avec une haute considération 

la percée diplomatique conduite par notre 
pays sous l’impulsion de Sa Majesté le Roi, 
consacrant sa présence aux premiers rangs 
de la décision internationale et continen-
tale sur des dossiers d’une portée mon-
diale, au premier rang desquels la question 
palestinienne et les conflits affectant le 
continent africain.  

Dans ce contexte, le Bureau politique 
de l’Union socialiste des forces populaires 
met en exergue la place acquise par le 
Maroc au sein du «Conseil de paix», à une 
étape particulièrement sensible de l’histoire 
de la cause palestinienne, marquée notam-
ment par le lancement de la deuxième 
phase du plan de paix sous la conduite du 
président américain Donald Trump, par la 
reconstruction de Gaza sous supervision 
internationale et par la gestion de l’après-
guerre d’extermination atroce subie par les 
populations de la bande de Gaza. Cette 

phase a entraîné un effondrement général 
dont la caractéristique la plus préoccu-
pante fut l’absence de toute perspective 
politique clairement affirmée quant à l’ave-
nir du peuple palestinien. Sans l’approche 
lucide et les voix responsables dont nous 
avons, en tant que parti, soutenu les appels 
avec courage et détermination dès leur 
émergence, l’équilibre nécessaire n’aurait 
pu être rétabli. 

– L’Union socialiste des forces popu-
laires exprime sa profonde appréciation 
pour l’engagement concret du Maroc dans 
la mise en œuvre des conditions opéra-
tionnelles requises pour la réussite de cette 
étape, notamment sa disponibilité à parti-
ciper aux forces de maintien de la paix 
dans la bande de Gaza, à l’instar de l’en-
gagement constant qu’il assume depuis 
des décennies dans diverses régions du 
monde. Il souligne également la mobilisa-
tion de l’expertise marocaine au profit des 
forces de police palestiniennes afin d’assu-

 
 
Le Parti prédisposé  
à accueillir les  
concitoyens qui 
optent pour un retour 
à la mère-patrie dans 
le cadre d’une  
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rer, avec efficacité et professionnalisme, les mis-
sions de sécurité et de stabilité. Cet engagement 
illustre avec éclat le haut degré de compétence et 
le niveau d’excellence des institutions marocaines, 
reconnus à l’échelle internationale. 

– L’USFP se félicite par ailleurs de la création 
d’un bureau de coordination entre l’Autorité na-
tionale palestinienne et le Conseil de paix, en tant 
que canal officiel de concertation entre le Bureau 
du Conseil de paix et l’Autorité palestinienne 
pour la mise en œuvre du plan du président amé-
ricain Donald Trump et de la résolution 2803 du 
Conseil de sécurité. Le parti considère cette ini-
tiative comme un pas significatif  dans la bonne 
direction, fondé sur une approche équilibrée de 
la gestion du conflit et susceptible d’ouvrir la voie 
à une solution globale, juste et durable. 

Dans le même esprit, le Bureau politique 
salue avec une haute considération l’attachement 
constant du Maroc, sous la conduite éclairée de 
Sa Majesté le Roi, à l’impératif  de la pleine im-
plication de la décision nationale palestinienne 
dans les futurs arrangements politiques inscrits 
dans le cadre du processus de règlement. Il réaf-
firme, avec la plus grande clarté, son attachement 
indéfectible en faveur de la solution à deux Etats, 
fondée sur l’établissement d’un Etat palestinien 
indépendant ayant Al Qods-Est pour capitale. 

Le BP se félicite par ailleurs de l’élection du 
Maroc, pour la troisième fois depuis son retour 
au sein de sa famille institutionnelle africaine, au 
Conseil de paix et de sécurité de l’Union africaine. 
Cette consécration confirme de manière tangible 
la convergence des Etats membres autour du 
rôle central du Royaume dans la promotion de 
la sécurité et de la paix sur le continent, dans la 
recherche de solutions durables au service des 
peuples africains et dans la défense de leurs 
causes essentielles, loin de toute instrumentalisa-
tion idéologique ayant, par le passé, entravé la dé-
mocratie, le développement et la stabilité de 
l’espace africain. 

 
Au niveau national 
• L’Union socialiste des forces populaires suit 

avec un grand intérêt les développements relatifs 
à notre cause nationale ainsi que les discussions 
engagées en vue de la mise en œuvre de la réso-
lution onusienne 2797, laquelle consacre l’auto-
nomie sous souveraineté marocaine comme 
unique horizon de solution, à travers des négo-
ciations quadripartites réunissant les parties dé-
finies par ladite résolution.   

• L’USFP aspire à ce que ces négociations se 
déroulent selon un calendrier raisonnable, 
conforme à la volonté de la communauté inter-
nationale de clore définitivement le dossier de ce 
différend régional que les parties hostiles au 
Maroc se sont employées à prolonger au service 
de calculs étroits. Cette prolongation a alimenté 
les tensions en Afrique du Nord, contribué à l’en-
lisement du projet d’intégration maghrébine et 
privé les peuples de la région de leur pleine par-
ticipation à l’édification d’un espace commun de 
paix, de développement et de prospérité parta-
gée.   

• Le parti salue la position exprimée par le 
Premier secrétaire quant à la disposition de 
l’USFP à accueillir celles et ceux qui choisissent 
de regagner la mère patrie, dans le cadre d’une 
réconciliation nationale globale et d’une dyna-
mique de travail collectif  pour un Maroc démo-
cratique, fort et équitable envers tous ses enfants, 
dans le respect de l’autonomie sous souveraineté 
marocaine et des constantes nationales qui ont, 
de tout temps, guidé l’USFP dans ses positions 
et ses initiatives. 

• Le parti à la Rose considère que le sens des 
responsabilités nationales et la sincérité de l’en-
gagement exigent de lui une préparation pleine 
et responsable face aux implications attendues de 
l’agenda du règlement dans nos provinces saha-
riennes, tant sur la vie nationale dans son ensem-
ble que sur les équilibres politiques et 
institutionnels internes et les échéances qui en 
découlent. Il affirme, avec la plus grande fermeté, 
que la priorité, en toutes circonstances, demeure 
la nation — et rien d’autre que la nation.  

S’agissant des évolutions du champ politique, 
le BP relève la précipitation et l’empressement 
qui semblent désormais structurer l’attitude de la 
majorité gouvernementale, marquée par l’envoi 

de «messages d’encouragement», selon un 
lexique emprunté au monde entrepreneurial, à 
ceux qui seraient appelés à conduire la prochaine 
étape. Il constate, par ailleurs, une forme de lé-
gèreté préoccupante à l’égard des exigences de la 
culture démocratique institutionnelle, pourtant 
fondement de toute pratique gouvernementale 
responsable.   

Le Bureau politique estime, en outre, que la 
question essentielle à laquelle la majorité persiste 
à se soustraire — en adoptant une posture d’évi-
tement — demeure celle de son propre devenir 
en tant que majorité gouvernementale après la 
démission de son président. Il souligne la néces-
sité impérieuse de rassurer l’opinion publique 
marocaine sur ce point, notamment quant à la 
capacité de cette majorité à assumer la conduite 
des affaires publiques à un moment charnière où 
se posent pour notre pays des enjeux existentiels 
d’ordre territorial et géopolitique. 

 
Au niveau social 
Le Bureau politique exprime sa vive et pro-

fonde inquiétude face aux conditions de vie 
éprouvantes que subissent de larges franges de 
notre peuple sous l’effet de la flambée des prix, 
dont l’intensité s’est accrue durant le mois sacré. 
Cette situation résulte de la concomitance d’une 
activité débridée des forces de monopole et d’in-
termédiation spéculative, gravement préjudicia-
bles au pouvoir d’achat des Marocains, et d’un 
silence gouvernemental persistant tout au long 
du mandat. 

Un tel contexte a consolidé, au sein de larges 
secteurs de l’opinion publique, la conviction que 
l’appareil exécutif  s’est trouvé objectivement au 
service des puissances monopolistiques contrô-
lant les circuits stratégiques de l’approvisionne-
ment national, dans une dynamique contraire aux 
grandes orientations stratégiques conduites avec 
clarté et un sens élevé de la responsabilité natio-
nale par Sa Majesté le Roi. 

Sur le plan socio-professionnel, tout en sa-
luant l’engagement constant des militantes et mi-
litants mobilisés au sein des différents secteurs 
concernés, pour leur action déterminée en faveur 
des revendications légitimes des catégories pro-
fessionnelles et leur défense résolue des droits et 
intérêts de ces corps, le Bureau politique tient à 
souligner ce qui suit : 

– Dans le secteur des avocats : le Bureau po-
litique salue l’attitude positive des autorités 
concernées ayant permis la réouverture du dia-
logue avec l’Association des Barreaux du Maroc 

et l’écoute attentive des revendications exprimées 
par les avocats. Il y voit une réhabilitation salutaire 
de l’approche participative, laquelle a contribué à 
désamorcer une situation de tension et à dépasser 
une crise qui menaçait de s’installer dans l’incer-
titude. Il forme le vœu que cette dynamique 
aboutisse pleinement, dans le respect des acquis 
professionnels et des droits qui fondent la no-
blesse et la mission essentielle de la profession 
d’avocat. 

– Dans le secteur de l’enseignement supé-
rieur : le Bureau politique réaffirme sa solidarité 
pleine et entière, de principe et sans réserve, avec 
les enseignants-chercheurs dans l’ensemble des 
formes de lutte qu’ils mènent pour défendre leur 
dignité, leurs revendications légitimes et l’indé-
pendance de l’université publique. Il appelle les 
autorités gouvernementales compétentes à en-
gager un dialogue sérieux, responsable et 
constructif, à la hauteur des enjeux académiques 
et nationaux. 

– Dans le secteur de la pharmacie : le Bureau 
politique exprime son rejet catégorique de toute 
orientation tendant à ouvrir le capital des phar-
macies à des investisseurs non pharmaciens, 
compte tenu des risques avérés qu’une telle me-
sure ferait peser sur la nature même de la profes-
sion, conçue comme une mission sanitaire à 
dimension humaine. Il met en garde contre toute 
dérive susceptible de transformer le médicament 
en simple marchandise soumise aux logiques ex-
clusives du profit et de la spéculation. 

Il souligne que la protection de la sécurité 
médicamenteuse des citoyens exige le maintien 
de l’indépendance du pharmacien et la garantie 
d’un exercice professionnel conforme à l’éthique 
du secteur de la santé ainsi qu’aux exigences 
strictes de la sécurité pharmaceutique. 

Il relève, par ailleurs, que toute orientation 
vers une libéralisation non encadrée des horaires 
d’ouverture des pharmacies serait de nature à fra-
giliser l’équilibre actuel du système de garde noc-
turne et à compromettre la continuité du service 
sanitaire. Une telle évolution exposerait les phar-
maciens à une pression professionnelle et sociale 
accrue, susceptible d’altérer la qualité des presta-
tions offertes aux citoyens. 

Il considère, en outre, que les appels à la sup-
pression de la condition de distance légale entre 
officines portent atteinte au principe d’équité ter-
ritoriale dans la répartition des services de santé. 
Une telle mesure risquerait d’entraîner une 
concentration des pharmacies dans les zones à 
forte rentabilité, au détriment des quartiers po-
pulaires et des zones rurales, qui se verraient pri-
vés d’un accès équitable et équilibré au 
médicament. Ce critère constitue, selon le BP, un 
instrument de régulation indispensable pour ga-
rantir une implantation harmonieuse et juste des 
pharmacies sur l’ensemble du territoire national. 

 
Au niveau partisan 
La direction du parti condamne, en son 

nom et au nom de l’ensemble des militantes et 
militants, avec la plus grande fermeté, la cam-
pagne systématique visant l’USFP et sa direc-
tion nationale élue démocratiquement. Elle 

considère que ces attaques portent atteinte au 
droit souverain des militantes et militants 
d’exercer librement leur choix et d’assumer 
leurs décisions responsables à travers les mé-
canismes pluralistes reconnus au sein des or-
ganisations progressistes à travers le monde.  

Elle met en garde contre l’acharnement de 
certaines parties, en apparence divergentes 
dans leurs référentiels et contradictoires dans 
leurs finalités, parmi lesquelles figurent des ex-
pressions d’une déchéance morale assumée et 
des leaderships de «la frustration démocra-
tique» qui persistent à ruminer les échecs d’un 
projet avorté visant à imposer des «contrats 
d’adhésion» à la vie partisane nationale. La di-
rection du parti dénonce également certaines 
voix se réclamant du progressisme et d’une ra-
dicalité morale de façade, dont l’objectif  réel 
demeure l’atteinte à la crédibilité du parti et de 
ses militantes et militants, alors même que 
l’USFP demeure un parti national, progressiste 
et démocratique aspirant à assumer pleinement 
ses responsabilités historiques dans la consoli-
dation de l’édifice institutionnel, le renforce-
ment du pluralisme et l’enracinement durable 
de la démocratie dans notre pays.  

Dans le même esprit, la direction nationale 
appelle l’ensemble des partis politiques — no-
tamment les formations progressistes et socia-
listes devenues des plateformes 
organisationnelles ou politiques instrumentali-
sées pour cibler l’USFP — à engager leurs 
adhérents, anciens comme nouveaux, dans le 
respect d’un code de conduite fondé sur le 
socle progressiste commun qui les unit à 
l’Union socialiste, à préserver la culture du res-
pect mutuel et à s’abstenir de « maudire l’avenir 
», à un moment où notre pays a besoin, plus 
que jamais, d’alternatives démocratiques et so-
cialistes crédibles, en vue d’activer l’Etat social 
démocratique auquel aspire notre pays.  

Il est demandé aux forces progressistes de 
ne pas se tromper d’adversaire — ni de classe, 
ni politique — car une telle confusion prive les 
masses populaires de la possibilité d’exiger des 
comptes à ceux qui doivent véritablement en 
rendre, et nourrit le « jeu de cache-cache insti-
tutionnel » auquel on voudrait condamner ce 
peuple chaque fois que sonne l’heure de la red-
dition des comptes. Fermer les yeux sur l’hé-
gémonie financière et politique qui a marqué 
cette période revient à offrir, par la porte dé-
robée de la démocratie, une échappatoire à 
ceux qui ont entravé le décollage global et qua-
litatif  du pays. C’est également risquer de dila-
pider le moment démocratique que 
représentent les prochaines élections, échéance 
décisive pour l’évaluation, la reddition des 
comptes et le débat libre sur le bilan du gou-
vernement et de sa majorité. 

Profondément attaché à l’alternative socié-
tale démocratique et ouvert à toutes les initia-
tives orientées vers l’avenir, l’USFP lance un 
appel sincère à l’ensemble du spectre de la 
gauche, à l’approche des prochaines élections 
législatives, afin d’œuvrer de concert et de 
construire, main dans la main, une dynamique 
politique porteuse d’espoir. 

Enfin, le Bureau politique appelle les mili-
tantes et militants à resserrer davantage les 
rangs autour de leur parti, à poursuivre avec 
constance la mise en œuvre des résolutions is-
sues de ses instances nationales, à réunir les 
conditions de réussite des prochaines 
échéances régionales, à renforcer l’interaction 
avec les masses urbaines et rurales à travers les 
activités de rayonnement politiques, culturelles 
et sectorielles prévues dans les semaines à venir, 
et à intensifier le travail de terrain en vue d’un 
jugement populaire des choix politiques gou-
vernementaux et des effets de l’hégémonisme 
politique sur la vie institutionnelle nationale. Il 
s’agit de dénoncer l’assèchement du débat libre 
et pluraliste, la consécration d’une logique d’in-
térêts étroits, la restriction de l’action institu-
tionnelle au profit d’une monopolisation 
affichée de la décision, ainsi que l’extension des 
prérogatives exécutives des partis de la majorité 
au détriment de l’équilibre institutionnel et des 
revendications légitimes des catégories vulné-
rables, défavorisées et à revenu limité.  

 
 

Le Parti des Forces 
Populaires exprime  
son inquiétude quant  
à l’impact du coût de  
la vie sur le pouvoir 
d’achat des couches 
populaires en raison 
d’un  monopole et d’une 
spéculation exacerbés 
par le silence et l’inaction 
d’un gouvernement aux 
abonnés absents

 
 

Le Parti à la Rose  
appelle les partis  
politiques mutés en 
plate-forme ciblant 
l’USFP à rappeler  
à leurs militants leur 
devoir de s’en tenir au 
code du respect mutuel
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Derrière le bruit, une  
bataille de récits 
A chaque départ d’un militant po-

litique, l’emballement médiatique s’ins-
talle. Les mots “fragilité”, 
“recomposition”, voire “déclin” circu-
lent avec une rapidité qui précède 
toute analyse. Comme si l’existence 
d’un parti se réduisait au déplacement 
d’un nom. 

Mais un parti politique est-il une 
somme d’itinéraires individuels ou une 
construction institutionnelle inscrite 
dans l’histoire et dans le temps long ? 
Pourquoi l’adhésion passe-t-elle sous 
silence, alors que le départ devient im-
médiatement un indicateur supposé de 
crise ? 

Cette asymétrie n’est pas neutre. 
Elle participe d’une bataille de récits 
où l’émotion remplace l’analyse et où 
l’instantané supplante la lecture struc-
turelle. C’est précisément cette confu-
sion qu’il convient de dissiper. 

 
La liberté politique n’est pas  
un symptôme institutionnel 
Dans toute démocratie digne de ce 

nom, la liberté d’adhérer ou de quitter 

une formation politique constitue un 
droit fondamental. Elle relève d’un 
choix personnel qui ne peut être ni 
diabolisé ni instrumentalisé. 

Un militant peut considérer que 
son parcours doit évoluer. Ce choix lui 
appartient. Il ne saurait être trans-
formé en diagnostic collectif  ni en si-
gnal systémique. 

L’Union socialiste des forces popu-
laires ne repose pas sur des individua-
lités interchangeables. Elle repose sur 
une architecture institutionnelle 
consolidée par des congrès réguliers, 
des instances élues, une implantation 
territoriale réelle et une culture mili-
tante façonnée par des décennies de 
lutte démocratique. 

La solidité d’un parti ne se mesure 
pas aux fluctuations individuelles, mais 
à la permanence de son cap, à la cohé-
rence de son projet et à sa capacité à 
intégrer le pluralisme interne sans se 
fragmenter. Or, cette capacité à durer 
renvoie à une variable essentielle : la 
maîtrise du temps politique. 

 
Le temps de la construction face  
à la tentation de l’accélération 
Toute organisation structurée fonc-

tionne selon une temporalité exi-
geante. La progression y est 
cumulative, encadrée, fondée sur l’ex-
périence et la responsabilité. 

A l’approche des échéances électo-
rales, les ambitions se tendent. Les cal-
culs se multiplient. Certains peuvent 
être tentés par l’accélération straté-
gique, par la recherche de visibilité im-
médiate ou par des repositionnements 
rapides. 

Ce phénomène n’est ni exception-
nel ni dramatique. Il est inhérent à la 
compétition politique. Ce qui serait 
préoccupant, en revanche, serait la 
perte de cohérence structurelle. 

Or l’histoire de l’Union socialiste 
montre exactement l’inverse. Les 
phases de tension ont souvent été des 
moments de clarification idéologique 
et de consolidation organisationnelle. 
La résilience ne se proclame pas : elle 
s’éprouve dans la continuité. 

Un parti mature ne se définit pas 
par l’absence de mouvements in-
ternes, mais par sa capacité à les ab-
sorber sans altérer sa trajectoire. 
Mais limiter l’analyse à ceux qui par-

tent serait encore incomplet. 
 
Ce que l’on omet: la dynamique  
d’adhésion et de renouvelle-

ment 
Le regard médiatique privilégie le 

spectaculaire. Il néglige le travail silen-
cieux. Or les structures locales et sec-
torielles se renforcent. De jeunes 
cadres, des femmes engagées, des pro-
fils issus de différents horizons profes-
sionnels rejoignent les instances 
territoriales. Les débats internes se 
structurent. Les réunions se multi-
plient. La formation politique s’appro-
fondit. 

Le douzième Congrès national de 
l’USFP a marqué une étape de conso-
lidation : renouvellement maîtrisé des 
instances, articulation entre expérience 
militante et génération montante, cla-
rification des priorités politiques. Un 
parti qui organise sa relève, structure 
sa transmission et prépare l’avenir ne 
peut être réduit à une lecture conjonc-
turelle. 

Cette dynamique organisationnelle 
ne prend toutefois tout son sens que 
si elle s’inscrit dans une perspective 
stratégique claire. 

 
La véritable ligne de fracture   
Le pr oje t  pol i t ique 
La question fondamentale n’est pas 

organisationnelle. Elle est stratégique. 
Quelle lecture des déséquilibres 

économiques et sociaux? Quelle ré-
ponse aux inégalités territoriales ? 
Quelle conception du rôle de l’Etat 
face à la montée des logiques de 
concentration du pouvoir ? 

Le séminaire consacré au dévelop-
pement équitable a illustré la profon-
deur du débat interne : réforme fiscale, 
justice sociale, protection sociale, école 
publique, investissement productif, ré-
gulation économique. La dynamique 
actuelle vise la structuration d’une al-
ternative crédible, articulant justice so-
ciale, responsabilité budgétaire et 
renforcement institutionnel. 

C’est sur ce terrain que se mesure 
la maturité d’un parti d’opposition. 
Non dans la trajectoire individuelle de 
ses membres. 

 
Défendre la cohésion,  
défendre le pluralisme 
L’Union socialiste n’est ni une pla-

teforme opportuniste ni une organisa-
tion conjoncturelle. Elle est une 
institution politique structurée, capa-
ble d’assumer le débat interne sans 
céder à la fragmentation. Le bruit mé-
diatique produit des impressions. La 
continuité produit de la crédibilité. 

Réduire un parti d’opposition or-
ganisé à quelques mouvements indivi-
duels revient à affaiblir le pluralisme 
démocratique. Or dans un contexte 
marqué par la concentration du pou-
voir et la tentation de marginaliser les 
contre-pouvoirs, fragiliser l’opposition 
organisée revient à appauvrir le débat 
public. 

La question décisive n’est donc pas 
: qui part ? La question est : qui as-
sume la responsabilité de construire, 
dans la durée, une alternative politique 
structurée et cohérente pour le pays ? 
C’est à cette exigence que répond la 
dynamique actuelle. 

Par Mohamed Assouali 
Membre du Bureau politique 

Secrétaire provincial à Tétouan 
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Départs individuels ou  
maturité institutionnelle ? 
Ce que révèle réellement la dynamique de l’USFP 

 
 
L’Union socialiste des 
forces populaires ne  
repose pas sur des  
individualités  
interchangeables. Elle  
repose sur une architecture 
institutionnelle consolidée 
par des congrès réguliers, 
des instances élues, une 
implantation territoriale 
réelle et une culture  
militante façonnée  
par des décennies de  
lutte démocratique 

 
L’Union socialiste  
n’est ni une plateforme 
opportuniste ni une  
organisation  
conjoncturelle.  
Elle est une institution  
politique structurée,  
capable d’assumer  
le débat interne  
sans céder à la  
fragmentation

“

“
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Incidents sécuritaires au Mexique 

L'ambassade du Maroc met en place une 
cellule de suivi et de communication 
avec les citoyens marocains
A la suite des incidents sécuri-

taires survenus au Mexique 
après la mort du chef  du Cartel 
de Jalisco Nueva Generacion 

(CJNG) et les troubles sécuritaires qui ont 
éclaté dans certaines régions du pays, 
l'ambassade du Maroc à Mexico a pris une 
série de mesures préventives afin de sui-
vre de près la situation des citoyens ma-
rocains se trouvant au Mexique. 

L'ambassade a ainsi mis en place une 
cellule de suivi et de communication di-
recte avec les citoyens marocains, par 
courrier électronique et à travers le nu-
méro mobile de l'ambassade, afin de veil-
ler à la sécurité de l'ensemble des citoyens 
marocains résidant ou séjournant tempo-
rairement au Mexique, et leur fournir les 
conseils nécessaires en fonction de l'évo-
lution de la situation, apprend-on auprès 
de la représentation diplomatique maro-
caine. 

L'ambassade a également contacté 

tous les Marocains enregistrés auprès 
d'elle, les exhortant à faire preuve d'une 
extrême prudence et à éviter les lieux de 
rassemblement ou les zones de troubles, 
et à se conformer aux instructions des au-
torités locales, tout en veillant à maintenir 
les canaux de communication ouverts 
avec l'ambassade afin de signaler toute ur-
gence ou demande d'aide via le numéro 
de téléphone portable de l'ambassade, ac-
cessible 24/24H au 5561693849, ou via 
les numéros de téléphone fixes suivants : 
5552451790 / 5552451786, ou par e-mail 
aux adresses suivantes : (sifamex@pro-
digy.net.mx) et (sifamex@maec.gov.ma). 

Tout en continuant de suivre de près 
l'évolution de la situation sécuritaire dans 
le pays, l’ambassade compte communi-
quer toute nouvelle information ou tout 
complément d'information nécessaire, 
afin de garantir la sécurité de l’ensemble 
des citoyens marocains présents au 
Mexique. 
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Cohésion  
sociale à crédit 

 

Dévouement obligatoire, salaire facultatif 
 

Il existe, dans ce pays, des gens qui se lèvent chaque matin pour s'oc-
cuper de ceux que le monde a décidé, un jour, de classer à part. Des 
femmes et des hommes qui consacrent leurs journées à accompagner 
des enfants en situation de handicap que le système éducatif  ordi-

naire ne sait pas — ou ne veut pas — accueillir. On les appelle travailleurs 
sociaux. On les appelle aussi les piliers de la cohésion sociale. Le mot est 
généreux. L'intention l’est moins puisque depuis septembre dernier, ils 
n'ont perçu aucune rémunération. Aucune.  

Comptons ensemble, voulez-vous? Septembre. Octobre. Novembre. 
Décembre. Janvier. Février. Six mois. Depuis six mois, près de 9.600 tra-
vailleuses et travailleurs sociaux opérant au sein des associations dédiées 
au handicap que l'Etat finance quand il s'en souvient et abandonne quand 
il a mieux à faire, n'ont pas perçu le moindre centime. Le Fonds d’appui à 
la protection sociale et à la cohésion sociale, dans toute la splendeur de 
son intitulé, censé financer leurs maigres salaires accuse un retard de dé-
caissement que personne ne semble pressé de combler.              

On nous parlera de procédures. On nous brandira la complexité des 
circuits budgétaires, l'enchaînement nécessaire des visas et des ordon-
nances de paiement, la rigueur incompressible des délais administratifs. 
Soit. Admettons, une seconde, que la mécanique de l'Etat soit d'une lenteur 
structurelle inévitable. Admettons que les rouages grincent, que les signa-
tures se font attendre, que la bureaucratie ait ses propres lois du temps. 

Mais alors, posez-vous cette question, une seule : pourquoi ces mêmes 
rouages ne grincent-ils jamais quand il s'agit de priorités autrement plus 
urgentes? Pourquoi les circuits s'accélèrent-ils miraculeusement lorsque 
certains intérêts l'exigent? Pourquoi la complexité administrative ne frappe-
t-elle, avec une régularité confondante, que les plus démunis, que les plus 
vulnérables, que ceux qui n'ont ni le carnet d'adresses ni la tribune pour 
faire du bruit? 

Ce qui rend cette situation proprement scandaleuse, au-delà du retard 
lui-même, c'est la mécanique perverse sur laquelle elle repose. Car il s'agit 
bien d'une mécanique. D'une architecture gouvernementale de l'abandon 
qui ne doit rien au hasard. Ces travailleurs sociaux sont pris en otages par 
leur propre sens du devoir. Ils ne quitteront pas leur poste. Ils ne feront 
pas de grève. Ils ne peuvent pas se le permettre. Parce que derrière chacun 
d'eux, il y a des dizaines d’enfants avec des histoires, des habitudes, des 
attachements et des progressions fragiles que des années de travail, minu-
tieux et épuisant, ont rendues possible. Se résoudre à partir, ce serait aban-
donner ces enfants. Et ça, ces femmes et ces hommes ne savent pas le 
faire. C'est précisément ce qui les définit. C'est précisément ce qui les rend 
exceptionnels. Et c'est précisément ce que l'indifférence d'en haut épuise, 
méthodiquement, depuis six mois.  

Il faut dire que l’Etat a, des décennies durant, délégué à des travailleurs 
sociaux, sans statut ni droits, une responsabilité qui lui incombe constitu-
tionnellement : la protection et l'inclusion des citoyens en situation de han-
dicap. On a bâti sur les épaules de ces professionnels de l'ombre, taillables 
et corvéables à merci, un édifice social de substitution. Un palliatif  aux 
carences de l'Etat. On leur confie ce que les ministères ne parviennent pas 
à assumer et on les laisse ensuite se débrouiller avec des subventions au 
compte-gouttes, des promesses jamais honorées et des salaires qui insul-
tent l'ampleur de leur mission.  

Cela ne peut plus durer. Cela n'aurait jamais dû commencer. Alors à 
ceux qui siègent dans les Conseils de gouvernement, à ceux dont le pa-
raphe suffit à changer des vies, à ceux qui n'ont jamais connu un mois sans 
salaire, on dit ceci : débloquez ces subventions. Maintenant. Avec l'urgence 
que vous réservez aux dossiers qui vous concernent vraiment. Sans com-
mission supplémentaire. Sans délai. Sans détour. Juste un virement. Juste 
ce que vous deviez faire depuis plusieurs mois. Et ensuite — ensuite seu-
lement — regardez-vous dans un miroir. Longuement. Et demandez-
vous, honnêtement, si ce que vous y voyez mérite le même respect que 
ces femmes et ces hommes qui, eux, n'ont jamais failli à ce qui, chaque 
matin, les ramène au même endroit.  

La réponse, vous la connaissez déjà. C'est sans doute pour cela que 
les miroirs, dans vos cabinets ministériels, sont si rares.

L’Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif, re-
levant du Comité Al-Qods présidé par 
Sa Majesté le Roi Mohammed VI, 

poursuit la mise en œuvre de sa campagne an-
nuelle d’aide sociale à l’occasion du mois sacré 
de Ramadan, conformément au plan établi 
pour cette opération. 

Dans ce cadre, les équipes de l’Agence ont 
entamé la remise de lots de denrées alimen-
taires destinés aux centres sociaux et aux éta-
blissements hospitaliers accueillant des 
patients, notamment l’hôpital Al-Maqassed. 

Par ailleurs, les équipes de terrain procè-
dent, chaque après-midi, à la distribution de 
repas d’iftar aux fidèles fréquentant la mosquée 
Al-Aqsa, tandis que l’opération se poursuit 
dans les cuisines caritatives, les regroupements 
bédouins et les villages du gouvernorat. 

Le directeur général adjoint de l’hôpital Al-
Maqassed, Adnan Farhoud, a fait part de sa 
profonde gratitude à l’Agence Bayt Mal Al-
Qods Acharif, sous l’impulsion de Sa Majesté 
le Roi Mohammed VI, pour l’aide substantielle 
qu’elle apporte de manière constante, notam-
ment durant le mois sacré de Ramadan. 

M. Farhoud a précisé que les aides récep-

tionnées contribueront à assurer des repas aux 
patients, à leurs accompagnateurs et au person-
nel de l’hôpital. 

Il a également exprimé sa reconnaissance 
au Royaume du Maroc, Roi, gouvernement et 
peuple, pour son soutien constant à la Ville 
Sainte et à ses institutions. 

De son côté, le directeur administratif  ad-
joint de l’hôpital Al-Maqassed, Omar Idais, a 
affirmé que l’initiative de l’Agence Bayt Mal Al-
Qods Acharif  en faveur d’Al-Qods et de ses 
institutions constitue un geste remarquable re-
flétant l’ampleur du soutien continu apporté à 
la Ville Sainte. 

M. Idais a exprimé ses remerciements et sa 
considération à Sa Majesté le Roi et à l’Agence 
pour cet appui, notant que cette initiative an-
nuelle n’est pas la première du genre, l’Agence 
ayant pris l’habitude de la mettre en œuvre de 
manière régulière dans le cadre de son action 
caritative et humanitaire continue à Al-Qods. 

Et d’ajouter que ces efforts louables tradui-
sent une générosité et un engagement sincère 
envers les habitants de la ville et ses institu-
tions, souhaitant la poursuite de ces actions 
porteuses de bienfaits et de rétributions. 

A l’occasion du mois de Ramadan 

Poursuite à Al-Qods de la campagne 
d’aide sociale de l’Agence  
Bayt Mal Al-Qods Acharif 

Par Mehdi Ouassat 
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Conférence du désarmement 

Le Maroc place sa présidence sous le signe du dia-
logue et de la relance du multilatéralisme
A la tête de la Conférence du désarme-

ment des Nations Unies (CD), le Maroc 
place sa présidence sous le signe du dia-
logue et de la relance des travaux de 

cette instance multilatérale pour faire face aux ten-
sions mondiales croissantes, a affirmé l'ambassa-
deur représentant permanent du Royaume auprès 
de l’ONU-Genève, Omar Zniber. 

La tenue sur trois jours du segment de haut ni-
veau de la CD, marqué dès ce lundi par les inter-
ventions du Secrétaire général des Nations Unies, 
Antonio Guterres, et de nombreux ministres des 
Affaires étrangères et responsables en charge des 
questions de sécurité issus de différentes régions du 
monde, illustre l’importance stratégique de cette 
instance multilatérale, a souligné M. Zniber dans 
une déclaration à la presse. 

Dans un contexte international "très perturbé", 
dominé par de fortes tensions géopolitiques, la 
question du désarmement demeure, selon lui, une 
préoccupation majeure pour la communauté inter-
nationale. 

Face aux difficultés et à la léthargie qui affectent 
depuis plusieurs années la capacité productive et 
normative de la Conférence, le Maroc entend, dans 

le cadre de sa présidence, organiser les débats de 
manière inclusive, favoriser l’écoute entre les États 
membres et promouvoir des initiatives susceptibles 
de rendre les discussions plus fructueuses. 

 “Malgré les obstacles, le Maroc est là”, a en-
core assuré le président de la CD, exprimant sa 
“grande confiance” dans la capacité de la Confé-
rence à retrouver une dynamique de travail sous 
l’impulsion d’une présidence marocaine engagée à 
revitaliser le processus multilatéral de désarmement. 

Dans son intervention, le secrétaire général des 
Nations Unies a lancé un appel pressant pour res-
taurer la confiance internationale face à la montée 
des tensions et des dépenses militaires record. 

M. Guterres a notamment rappelé que le 
contrôle des armements nucléaires “a prouvé sa va-
leur”, soulignant qu’il a “évité une catastrophe” et 
“considérablement réduit les arsenaux”. 

Plutôt dans la journée, les travaux du segment 
de haut niveau ont été marqués par une interven-
tion du ministre des Affaires étrangères, de la Coo-
pération africaine et des Marocains résidant à 
l’étranger, Nasser Bourita, prononcée en son nom 
par M. Zniber. 

Dans son intervention, le ministre a plaidé 

pour un engagement renouvelé en faveur du mul-
tilatéralisme et du désarmement, dans un contexte 
international marqué par l’intensification des ten-
sions, la persistance des conflits armés et une éro-
sion préoccupante de la confiance entre les acteurs 
internationaux. 

M. Bourita a également réaffirmé que le dés-
armement nucléaire demeure une exigence poli-
tique et morale incontournable, appelant à une mise 
en œuvre pleine et effective du Traité sur la non-
prolifération des armes nucléaires (TNP), pilier du 
régime international de non-prolifération. 

A noter que le Maroc, en la personne de M. 
Zniber, assume, jusqu’au 13 mars 2026 à Genève, 
la présidence de la Conférence du Désarmement, 
unique organe multilatéral des Nations Unies 
chargé de la négociation des traités relatifs au dés-
armement. 

Cette présidence consacre la place du Maroc 
en tant qu’acteur engagé et crédible au service du 
multilatéralisme, du dialogue et de la sécurité col-
lective. Elle reflète la constance de son engagement 
en faveur d’un monde fondé sur le droit, la coopé-
ration et la recherche de solutions concertées face 
aux défis communs. 

La Bolivie assène un nouveau  
revers aux pantins polisariens
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Dans un tournant diplomatique si-
gnificatif  témoignant d'une nou-
velle dynamique quant à 
l'engagement international sur la 

question du Sahara marocain, la Bolivie a an-
noncé, lundi dernier, la suspension de sa recon-
naissance de la chimérique rasd. Cette décision 
constitue une révision formelle de sa position 
antérieure et un engagement plus clair en faveur 
du processus mené par l'ONU pour la résolu-
tion définitive de ce conflit artificiel. 

Cette décision fait suite à un entretien télé-
phonique entre le ministre des Affaires étran-
gères, de la Coopération africaine et des 

Marocains résidant à l'étranger, Nasser Bourita, 
et son homologue bolivien, Fernando Ara-
mayo. Au cours de cet entretien, les deux res-
ponsables ont discuté de l'évolution de la 
situation au Sahara marocain et des perspec-
tives de coopération bilatérale. 

Un communiqué officiel du ministère bo-
livien des Affaires étrangères a indiqué que 
cette décision est conforme aux dispositions de 
la résolution 2797 (2025) du Conseil de sécurité 
des Nations unies et réaffirmé le soutien de La 
Paz au processus politique parrainé par l'ONU.  

Le communiqué explique que le gouverne-
ment bolivien a procédé à une «révision souve-

raine» de sa politique étrangère, ce qui a conduit 
à la suspension des relations diplomatiques avec 
l'entité fantasmagorique et à la cessation de tout 
contact officiel.  

Il réaffirme également que cette entité fan-
toche n'est pas reconnue comme Etat membre 
des Nations unies.  

La Bolivie souligne que cette mesure té-
moigne de son engagement à contribuer de 
manière constructive aux efforts internationaux 
visant à parvenir à une solution politique réa-
liste, pragmatique et durable, fondée sur le 
consensus et conforme aux paramètres définis 
par les Nations unies. Cette démarche s'inscrit 

dans une perspective de règlement politique né-
gocié, rompant ainsi avec la logique de la stag-
nation et de l'escalade. 

La décision bolivienne n'est pas qu'un sym-
bole, elle ouvre également un nouveau chapitre 
dans les relations bilatérales entre la Bolivie et 
le Maroc. 

En effet, les deux pays ont convenu de ré-
tablir leurs relations diplomatiques et d'entamer 
les procédures d'ouverture d'ambassades per-
manentes à La Paz et à Rabat, renforçant ainsi 
la coopération politique et économique et ou-
vrant de nouvelles perspectives pour le parte-
nariat Sud-Sud. 

Cette initiative est perçue comme un sou-
tien international supplémentaire à l'approche 
du Maroc concernant la gestion de la question 
du Sahara. Elle témoigne également d'une évo-
lution notable des positions de plusieurs pays 
d'Amérique latine qui ont manifesté un intérêt 
croissant pour la médiation et les efforts de dé-
veloppement dans la région ces dernières an-
nées.  

La nouvelle position bolivienne, qui consti-
tue un nouveau revers diplomatique à la junte 
militaire algérienne et aux pantins du polisario, 
reflète une dynamique diplomatique croissante 
qui renforce la position du Maroc sur la scène 
internationale et confirme que le processus de 
règlement des Nations unies demeure le seul 
cadre de référence internationalement reconnu 
en vue de trouver une solution politique défi-
nitive à ce conflit régional. 

Elle intervient également dans un contexte 
diplomatique international marqué par l'inten-
sification des consultations politiques sur la 
question du Sahara, notamment avec la pour-
suite des rounds de pourparlers organisés à 
Washington et réunissant les parties concer-
nées.  

Elias Rayane 

Condoléances 
 

Suite au décès de hajja Aïcha 
Bouhrid,   survenu jeudi 19 février à 
Casablanca, les proches et les amis de 
la famille de la défunte présentent 
leurs condoléances les plus attristées 
à ses filles Fennaoui Saâdia, Mbarka, 
Amina et Khadija et ses fils Hassan et 
Ahmad. 

Puisse Dieu avoir l’âme de la re-
grettée en Sa Sainte Miséricorde.  

 Nous sommes à Dieu et à Lui 
nous retournons.
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La Convention du travail 
maritime (CTM) a soufflé ses 
20 ans lundi 23 février 2026. Ce 
traité historique a été adopté le 
23 février 2006 par la Confé-
rence internationale du travail 
maritime à travers un consen-
sus tripartite sans précédent et 
constructif entre gouverne-
ments, armateurs et gens de 
mer.  

«Cet engagement partagé a 
permis d’aboutir à une conven-
tion à la fois ambitieuse dans 
ses protections et pragmatique 
dans sa mise en œuvre au sein 
d’un secteur véritablement 
mondial », ont affirmé l’Orga-
nisation internationale du tra-
vail (OIT), la Chambre 
internationale de la marine 
marchande (ICS) et la Fédéra-
tion internationale des ouvriers 
du transport (ITF) dans une 
déclaration conjointe publiée à 
l’occasion des 20 ans de la 
CTM. 

Un pilier du travail  
décent en mer 
 
En parvenant à consolider 

et à moderniser près de 
soixante-dix instruments rela-
tifs au travail maritime au sein 
d’un cadre international 
unique et complet,  ce jalon de 
la Convention du travail mari-
time « a établi des normes mi-
nimales contraignantes en 
matière de salaires, de durée 
du travail et de repos, de soins 
médicaux, d’hébergement, de 
rapatriement et de protection 
sociale, créant ainsi une base 
mondiale claire et cohérente 
pour le travail décent en mer », 
expliquent-ils.  

Pour l’OIT, l’ICS et l’ITF, il 
ne fait aucun doute que, de-
puis son entrée en vigueur, ce 
traité « a permis des améliora-
tions tangibles des conditions 
de vie et de travail à bord des 
navires, renforcé le respect des 
normes grâce aux contrôles 
exercés par les Etats du pa-
villon et les Etats du port, et of-
fert un mécanisme structuré 
pour faire face aux défis émer-
gents ».  

Dans un autre communi-
qué conjoint, l'OIT et l'Organi-
sation maritime internationale 
(OMI) ont estimé que la 
Convention a apporté des 
améliorations concrètes pour 
des millions de gens de mer au 
cours des deux dernières dé-
cennies.  

Contribution à la réalisa-
tion du travail décent en mer  

Explications : « En établis-

sant des normes minimales 
claires et applicables couvrant 
les conditions d'emploi, les sa-
laires, la durée du travail et les 
périodes de repos, le logement, 
la protection de la santé, les 
soins médicaux, le bien-être et 
la sécurité sociale, et en les ap-
puyant sur des mécanismes de 
conformité et d'application so-
lides, la CTM 2006 a effective-
ment contribué à la réalisation 
du travail décent en mer ». 

Ce n’est pas tout. Les deux 
organisations assurent que la 
Convention a parallèlement 
contribué à uniformiser les rè-
gles du jeu pour les armateurs 
responsables en réduisant la 
concurrence déloyale fondée 
sur des conditions de travail 
inférieures aux normes. Ce fai-
sant, elle a renforcé la sécurité, 
l'efficacité et la résilience du 
transport maritime, pilier es-
sentiel de l'économie mon-
diale. 

Dans leur déclaration 
conjointe, l’OIT, l’ICS et l’ITF se 
réjouissent de constater  que « 
les amendements adoptés au 
cours de la dernière décennie 
ont renforcé les garanties en 
matière de sécurité financière, 
soutenu les gens de mer en cas 
d’abandon ou de criminalisa-
tion, et consolidé les protec-
tions face à la pandémie de 
Covid-19 ainsi qu’aux vio-
lences et au harcèlement  
à bord ». 

De l’avis des trois organisa-
tions, ce traité a transformé les 
conditions de travail et de vie 
des gens de mer dans le 

monde entier et renforcé la 
concurrence équitable dans le 
transport maritime mondial. 

Bien qu’elle constitue un 
exemple emblématique du 
dialogue social et de la coopé-
ration multilatérale en action,  
et malgré des progrès indénia-
bles, l’OIT et l’OMI estiment 
que la CTM 2006 est confron-
tée à des défis majeurs. Et pour 
cause : «Les gens de mer et l'in-
dustrie maritime continuent de 
faire face à des attaques illé-
gales contre les navires, à 
l'abandon et à la criminalisa-
tion des gens de mer, à la fa-
tigue, aux salaires impayés et 
au refus de permission  
à terre », déplorent-elles.  

 
Garantir la solidité  
de la MLC et sa pleine  
mise en œuvre. 
 
Ainsi, l'OMI et l'OIT appel-

lent tous les Etats et les parties 
prenantes de l'industrie à res-
pecter ses normes, à renforcer 
la conformité et à œuvrer en 
partenariat pour garantir les 
droits des gens de mer et pro-
mouvoir un avenir équitable, 
inclusif et durable pour le 
transport maritime mondial, et 
saisissent l’occasion du 20e an-
niversaire de la MLC pour 
réaffirmer leur engagement 
envers les principes et les pro-
tections qu’elle consacre et re-
connaître l’impact profond 
qu’elle a eu sur les gens de mer 
et sur le transport maritime 
mondial. 

Alain Bouithy 

Adopté le 23 février 2006 par la Conférence internationale du travail maritime 

La Convention du travail maritime a 20 ans 
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Agriculture  
L'ADA lance un appel 
à projet d'Alliances 
Productives  

 
L'Agence pour le développement 

agricole (ADA) a lancé, vendredi der-
nier, un appel à projets visant à iden-
tifier et sélectionner vingt idées 
d'Alliances Productives portées par 
des groupements de producteurs, en 
partenariat avec des acheteurs et cou-
vrant plusieurs filières agricoles au 
niveau de différentes régions du 
Royaume. 

Ce nouveau projet, qui s'inscrit 
dans le cadre du Programme d'appui 
à la transformation des systèmes ali-
mentaires (2025–2030), financé par la 
Banque mondiale, fait suite aux résul-
tats probants enregistrés par le projet 
pilote lancé par le ministère de l'Agri-
culture, de la Pêche maritime, du Dé-
veloppement rural et des Eaux et 
Forêts et piloté par l'ADA dans le 
cadre du Programme de renforce-
ment des chaînes de valeurs agroali-
mentaire financé par la Banque 
mondiale, indique un communiqué 
de l'Agence. 

Il vise à favoriser l'intégration du-
rable des petits producteurs au sein 
de chaînes de valeur structurées, à 
améliorer l'accès aux marchés, à ren-
forcer la valorisation des produits 
agricoles et à stimuler la création de 
valeur ajoutée, à travers l'établisse-
ment de partenariats commerciaux 
fondés sur des plans d'affaires béné-
ficiant d'un appui technique et finan-
cier de l'Etat sur une période de deux 
années, fait savoir la même source. 

Les candidats intéressés peuvent 
prendre connaissance du dossier de 
candidature et des modalités de par-
ticipation en consultant le règlement 
de l'appel à projets, disponible sur le 
site web de l'ADA 
(www.ada.gov.ma). 

Les dossiers de candidature doi-
vent être adressés par courrier élec-
tronique à l'adresse 
"alliancesproductives.ada@gmail.co
m", ou déposés directement au siège 
de l'ADA. 

La date limite de dépôt des dos-
siers de candidature est fixée au 31 
mars 2026 à 16h30. L'approche "Al-
liances Productives" promeut le par-
tenariat entre un groupement de 
producteurs et un acheteur, avec l'ap-
pui de l'Etat à travers la mise en 
œuvre de plans d'affaires élaborés 
afin de mieux répondre aux exigences 
des marchés, dans le cadre d'accords 
commerciaux clairs, équilibrés et du-
rables, rapporte la MAP. 

L'objectif pour les producteurs est 
d'accéder à des marchés plus rému-
nérateurs et à plus forte valeur ajou-
tée, plus fiables et capables 
d'absorber des volumes supérieurs à 
ceux des circuits traditionnels, tout en 
limitant la perte de valeur liée à la 
multiplicité des intermédiaires. 

Appel renouvelé 
pour un transport 
maritime mondial 
équitable et durable,  
protégeant les 
droits des gens  
de mer
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La société FBR Câbles a pro-
cédé, lundi à Berrechid, à 

l’inauguration de sa nouvelle 
unité industrielle de production 
de câbles à fibre optique (CFO) 
et de câbles réseaux, en pré-
sence du ministre de l’Industrie 
et du Commerce, Ryad Mez-
zour. 

Mobilisant un investisse-
ment global de 200 millions 
de dirhams (MDH) et géné-
rant 165 emplois directs, ce 
nouveau site, qui s’étend sur 
une superficie d’environ 
15.000 m², regroupe l’ensem-
ble des activités de l’entre-
prise et porte sa capacité 
annuelle de production à 
70.000 kilomètres de câbles à 
fibre optique, avec pour ambi-
tion de couvrir près de 60% 
des besoins du marché natio-
nal, estimés entre 120.000 et 
130.000 kilomètres par an. 

S’exprimant à cette occa-
sion, M. Mezzour a affirmé 
que l’inauguration de cette 
unité 100% marocaine de pro-
duction de câbles à fibre op-
tique s’inscrit dans la mise en 
œuvre des Hautes Orienta-
tions Royales visant à renfor-
cer la souveraineté 
industrielle et technologique 
du Royaume. 

Le ministre a indiqué que 
cette nouvelle unité, qui dou-
ble la capacité de production 
nationale, renforce le label 
"Made in Morocco" et posi-
tionne le Royaume comme un 
hub régional d’exportation 
vers l’Afrique, ajoutant qu’il 
s’agit de l’une des meilleures 
usines du continent africain 
dans ce domaine. 

M. Mezzour a, par ailleurs, 
relevé que les câbles à fibre 
optique contribuent à amélio-

rer la connectivité internet des 
ménages et des entreprises 
marocaines, mettant en avant 
l’impact du projet sur la mo-
dernisation des infrastruc-
tures numériques nationales. 

Pour sa part, le directeur 
général de FBR Câbles, Yous-
sef Jannat, a indiqué que la 
nouvelle usine est dotée des 
dernières technologies et a été 
réalisée grâce à des compé-
tences et à un capital entière-
ment marocains, rapporte la 
MAP. 

Il a précisé que cette unité 
dispose d’une capacité an-
nuelle de production de 
70.000 kilomètres couvrant 
notamment les fibres optiques 
ainsi que les câbles réseaux de 
catégories 6, 7 et 8, soulignant 
qu’elle figure parmi les instal-
lations les plus importantes 
de ce type en Afrique. 

M. Jannat a également fait 
savoir que l’entreprise ambi-
tionne de renforcer sa pré-
sence en Afrique de l’Ouest en 
s’appuyant sur ses partena-
riats, indiquant que FBR Ca-
bles réalise déjà des 
opérations d’exportation vers 
des marchés comme la Gui-
née-Conakry, le Burkina Faso, 
le Mali et le Gabon. 

Il a ajouté que cette straté-
gie s’inscrit dans une vision 
de coopération Sud-Sud, fon-
dée notamment sur la produc-
tion locale de composants à 
forte valeur ajoutée technique 
destinés à être exportés vers 
l’Afrique de l’Ouest pour leur 
transformation en produits 
finis, en particulier les câbles 
à fibre optique. 

Fondée en 1991 à Bous-
koura, FBR Câbles est spécia-
lisée dans la fabrication de 

diverses variantes de câbles 
adaptées à différents environ-
nements d’installation, no-
tamment Outdoor, Aerial, 
Micro-câbles et FTTH – Drop 
Cables. 

L’entreprise couvre une 
part significative des besoins 
des opérateurs nationaux, 
dont Orange Maroc, INWI et 
Maroc Telecom. 

FBR Câbles emploie ac-
tuellement 124 collaborateurs 
et génère plus de 500 emplois 
indirects via son réseau de 
fournisseurs et partenaires lo-
caux. Elle participe active-
ment à la formation des 
compétences nationales à tra-
vers des programmes de 
transfert technologique et des 
initiatives de formation en 
partenariat avec des acteurs 
du secteur des télécommuni-
cations. 

Inauguration à Berrechid d'une unité industrielle 
de production de câbles à fibre optique
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La participation du Royaume à la 
62e édition du Salon international de l’a 
griculture de Paris constitue un levier 
important de création de richesse et de 
revenus, notamment au profit des petits 
agriculteurs. 

Cette participation, qui s’inscrit plei-
nement dans les objectifs de la stratégie 
"Génération Green 2020-2030" visant 
l’émergence d’une nouvelle classe 
moyenne agricole, œuvre à renforcer les 
débouchés commerciaux des produits 
du terroir marocain à l’international, in-
dique le Département de l'Agriculture 
dans un communiqué. 

Pour la treizième année consécutive, 
le Maroc prend part à ce rendez-vous in-
ternational majeur dédié à l’agriculture, 
à l’alimentation et à l’innovation agri-
cole. Cette participation est organisée, 
sous l’égide du ministère de l’Agricul-
ture, de la Pêche maritime, du Dévelop-
pement rural et des Eaux et Forêts, par 
l’Agence pour le développement agri-
cole. 

Placée sous le thème "Maroc, des 
siècles de saveurs", la participation ma-
rocaine met à l’honneur 30 groupe-
ments de producteurs représentant 46 
coopératives et plus de 740 petits agri-
culteurs, dont 61% de femmes rurales, 
issus de l’ensemble des régions du 
Royaume, souligne la même source.  

Erigé sur une superficie de 300 m², 
le pavillon marocain offre aux visiteurs 
une immersion sensorielle dans la ri-

chesse et la diversité des produits du 
terroir marocain, notamment l’argane, 
le safran de Taliouine, les dattes Maj-
houl, l’huile d’olive, la caroube, les 
plantes aromatiques et médicinales et 
les épices, rapporte la MAP. 

A cette occasion, le ministre de 
l’Agriculture, de la Pêche maritime, du 
Développement rural et des Eaux et Fo-
rêts, Ahmed El Bouari, a présidé l’ou-
verture officielle du pavillon marocain 
et tenu une réunion avec la ministre 
française de l'Agriculture et de la Sou-
veraineté alimentaire, Annie Genevard. 
Ces séquences se sont déroulées en pré-
sence de l'ambassadrice du Maroc à 
Paris, Samira Sitail. 

Lors de la réunion avec Mme Gene-
vard, les deux parties ont salué l’excel-
lence de la coopération agricole entre le 
Maroc et la France, renforcée en 2024 
par la signature d’un accord-cadre dans 
les domaines agricole et forestier, ainsi 
que par plusieurs arrangements admi-
nistratifs sectoriels. 

Les deux parties ont exprimé leur 
volonté commune de renforcer la mise 
en œuvre opérationnelle des feuilles de 
route engagées, notamment dans les do-
maines de l’élevage, de la formation 
agricole, de la coopération sanitaire et 
phytosanitaire, de la gestion de l’eau 
agricole, et de renforcer les échanges 
entre organisations professionnelles des 
deux pays, au service d’un développe-
ment agricole durable. 

La participation du Maroc au 
SIA de Paris, un levier important 
de création de richesse 
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Kaddafi Polat évoque rarement 
sa santé. Depuis des décennies 
qu'il respire l'air noir de son 

village, au pied des cheminées de la 
centrale à charbon de Çogulhan, dans 
le sud de la Turquie, il s'inquiète sur-
tout pour celle de ses enfants. 

Une fine poussière se dépose sur 
les voitures, le linge et dans les rues 
étroites de cette localité du district 
d'Afsin, dans la province de Kahra-
manmaras, recouvrant d'un voile gris 
la vie quotidienne et le terrain de jeu 

délaissé. 
Afsin-Elbistan est l'une des cen-

trales les plus polluantes du pays, 
selon les associations écologistes. Et 
bien que la Turquie accueille la pro-
chaine conférence climat (COP) des 
Nations unies, en novembre, le gou-
vernement veut encore l'agrandir. 

"Quand le bus arrive le matin, la 
poussière vole de partout", confie à 
l'AFP M. Polat, 52 ans, assis au café. 

"Les enfants respirent cet air, 
qu'est-ce qu'il leur arrivera à 30 ou 40 
ans ?", s'interroge-t-il. 

La plupart des dix mille habitants 
de la localité ont fui à cause de la pol-
lution. Il n'en reste que quelques cen-
taines. 

Une tour de l'horloge solitaire sur-
plombe les maisons délabrées. Les 
cheminées de la centrale dominent 
l'horizon, crachant des panaches de 
cendres et de fumée. 

Ceux qui restent sont pauvres ou 
ne veulent pas abandonner leur terre, 
affirme M. Polat. 

"Vivre ici, c'est du suicide. J'ai vu la 
pollution transformer tout: les gens, 
les animaux, la terre et même les ar-
bres", soupire-t-il. 

Un leader en matière de climat ?  
La centrale semi-publique d'Afsin-

Elbistan, ouverte en 1984, est l'une des 
plus grandes de Turquie. Elle produit 
2.795 mégawatts d'électricité en brû-
lant du lignite, la forme la plus pol-
luante du charbon, extrait du bassin 
d'Afsin-Elbistan qui concentre 40% 

des réserves nationales. 
L'annonce du gouvernement d'une 

prochaine extension alarme les asso-
ciations écologistes et sonne l'alerte 
alors que la Turquie accueillera la COP 
en novembre avec, pour thème ma-
jeur, la transition énergétique. 

"Si la Turquie prend la présidence 
de la COP31 en se prétendant leader 
en matière de climat mais continue 
d'investir dans les énergies fossiles, 
dont le charbon, elle va devoir résou-
dre ce paradoxe", affirme Emel Türker 
Alpay, responsable climat de Green-
peace Turquie, à l'AFP. 

Contactée par l'AFP, la direction de 
la centrale a refusé tout commentaire. 

Le charbon représente toujours un 
tiers de la production d'électricité de 
la Turquie en 2025, selon les chiffres 
du ministère de l'Energie. 

"Le gouvernement doit choisir"  
Interrogé dernièrement sur la dé-

pendance accrue au charbon du pays, 
le ministre de l'Environnement Murat 
Kurum, censé présider la COP, a jugé 
que "le sujet ne peut pas être réduit 
aux énergies fossiles", lors d'une 
conférence de presse à Istanbul au côté 
du chef de la Convention climat de 
l'ONU, Simon Stiell. 

Pour Lütfi Tiyekli, directeur de la 
Chambre des médecins de Kahraman-
maras, le gouvernement "doit choisir 
entre l'électricité de cette centrale et la 
santé publique". 

"Ici les gens souffrent sous nos 
yeux de cancers, de maladies pulmo-

naires chroniques et d'asthme", af-
firme-t-il à l'AFP. 

"Les habitants meurent. Pas un 
seul foyer du village n'est épargné par 
le cancer", abonde Mehmet Dalkanat, 
militant écologiste atteint de pro-
blèmes respiratoires chroniques. 

Son fils Ali qui travaillait comme 
agent de sécurité à la centrale a fini 
par partir en 2020, atteint d'une bron-
chite sévère. 

 
"L'extension nous tuera tous"  
 
La pollution de l'air reste bien au-

dessus des seuils de sécurité définis 
par l'Organisation mondiale de la 
santé, selon Deniz Gümüsel de la Pla-
teforme pour le droit à l'air pur. 

Les niveaux de particules fines 
sont de 2,5 à 3 fois plus élevés, selon 
elle. Ceux des particules PM10 sont 
plus de huit fois supérieurs à la valeur 
recommandée par l'OMS (15 micro-
grammes/m3). 

Pour Mehmet Dalkanat, l'exten-
sion porterait un coup fatal au village. 

"Construire une nouvelle centrale 
ici, alors que le monde se détache du 
charbon, condamnerait la région", 
martèle-t-il. 

Mais à Çogulhan, les habitants ont 
baissé les bras. 

"Regarde : là où j'ai marché, mes 
pas ressortent comme si c'était de la 
neige", désigne Eyüp Kisa, 62 ans. 
"S'ils agrandissent cette centrale, nous 
mourrons tous", prévient-il. 

La Turquie 
accro au 
charbon  
en veut  
toujours  

plus

La centrale semi-publique 
d'Afsin-Elbistan, ouverte 
en 1984, est l'une des plus 
grandes de Turquie. Elle 
produit 2.795 mégawatts 
d'électricité en brûlant  
du lignite, la forme  
la plus polluante du  
charbon, extrait du bassin 
d'Afsin-Elbistan qui 
concentre 40% des  
réserves nationales 

“
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« Ne vous troublez point, ô mon 
frère ! reprit Trenmor, et que les souf-
frances de cette âme blessée n’altèrent 
point la confiance de la vôtre. Ne vous 
lassez point de travailler, et que la ten-
tation du néant s’émousse comme une 
caresse menteuse. Vous auriez plus de 
peine à devenir incrédule qu’à garder le 
trésor de la foi. Ne l’écoutez point ; car 
il se ment à lui-même et craint les 
choses qu’il affirme, bien loin de les dé-
sirer. Et toi, Sténio, tu travailles vaine-
ment à éteindre en toi le flambeau sacré 
de l’intelligence. Sa flamme se ranime 
plus vive et plus belle à chacun de tes 
efforts pour l’étouffer. Tu aspires au ciel 
malgré toi, et ton âme de poète ne peut 
chasser le souvenir douloureux de sa 
patrie. Quand Dieu, la rappelant de 
l’exil, l’aura purifiée de ses souillures et 
guérie de ses maux, elle se prosternera 
avec amour, et le remerciera d’avoir fait 
luire pour elle son éternelle lumière. Elle 
regardera derrière elle s’effacer comme 
un nuage ce rêve effrayant et sombre de 
la vie humaine, et s’étonnera d’avoir tra-
versé ces ténèbres sans songer à Dieu, 
sans espérer le réveil. « Où étais-tu 
donc, ô mon Dieu ? dira-t-elle, et que 
suis-je devenue dans ce tourbillon ra-
pide qui m’a entraînée un instant ? » 
Mais Dieu la consolera et la soumettra 
peut-être à d’autres épreuves, car elle les 
redemandera avec instance. Heureuse 
et fière d’avoir retrouvé la volonté, elle 
voudra en faire usage ; elle sentira que 
l’activité est l’élément des forts ; elle 
s’étonnera d’avoir abdiqué sa couronne 
d’étoiles ; elle demandera son rôle 
parmi les essences célestes et le repren-
dra avec éclat ; car Dieu est bon et n’en-
voie peut-être les rudes épreuves du 
désespoir qu’à ses élus, pour leur rendre 
plus précieux ensuite l’emploi de la 
puissance. Va, la plus divine faculté de 
l’âme, le désir, n’est qu’endormie en toi, 
Sténio. Laisse reprendre à ton corps 
quelque vigueur, donne à ton sang 
quelques jours de repos, et tu sentiras 
se réveiller cette ardeur sainte du cœur, 
cette aspiration infinie de l’intelligence 
qui font qu’un homme est un homme, 
et qu’il est digne de commander ici-bas 
aux orages de sa propre vie.  

 - Un homme est un homme, dit 
Sténio, tant qu’il peut gouverner son 
cheval et résister à sa maîtresse. Quel 
plus bel emploi de la force voyez-vous 
que le ciel ait départi à d’aussi chétives 
créatures que nous ? Si l’homme est 
susceptible d’une certaine grandeur 
morale, elle consiste à ne rien croire, à 
ne rien craindre. Celui qui s’agenouille 
à toute heure devant le courroux d’un 
Dieu vengeur n’est qu’un esclave servile 
qui craint les châtiments d’une autre vie. 
Celui qui se fait une idole de je ne sais 
quelle chimère de volonté, devant la-
quelle s’éteignent tous ses appétits et se 
brisent tous ses caprices, n’est qu’un 
poltron qui craint d’être entraîné par ses 
fantaisies et de trouver la souffrance 
dans ses plaisirs. L’homme fort ne 
craint ni Dieu, ni les hommes, ni lui-
même. Il accepte toutes les consé-
quences de ses penchants, bons ou 
mauvais. Le mépris du vulgaire, la mé-
fiance des sots, le blâme des rigoristes, 
la fatigue, la misère, n’ont pas plus 
d’empire sur son âme que la fièvre et les 
dettes. Le vin l’exalte et ne l’enivre pas ; 

les femmes l’amusent et ne le gouver-
nent pas ; la gloire le chatouille au talon 
quelquefois, mais il la traite comme les 
autres prostituées et la met à la porte 
après l’avoir étreinte et possédée : car il 
méprise tout ce que les autres craignent 
ou vénèrent. Il peut traverser la flamme 
sans y laisser ses ailes comme un pha-
lène aveugle, et sans tomber en cendres 
devant le flambeau de la raison. Éphé-
mère et chétif  comme lui, il se laisse 
comme lui emporter à toutes les brises, 
allécher à toutes les fleurs, réjouir par 
toutes les lumières. Mais l’incrédulité le 
préserve de tout, le vent de l’incons-
tance l’entraîne et le sauve : aujourd’hui 
de vains météores, illusions menteuses 
de la nuit ; demain de l’éclatant soleil, 
triste délateur de toutes les misères, de 
toutes les laideurs humaines. L’homme 
fort ne prend aucune sûreté pour son 
avenir, et ne recule devant aucun des 
dangers du présent. Il sait que toutes ses 
espérances sont enregistrées dans un 
livre dont le vent se charge de tourner 
les feuillets ; que tous les projets de la 
sagesse sont écrits sur le sable, et qu’il 
n’y a au monde qu’une vertu, qu’une sa-
gesse, qu’une force, c’est d’attendre le 
flot et de rester ferme tandis qu’il vous 
inonde, c’est de nager quand il vous en-
traîne, c’est de croiser ses bras et de 
mourir avec insouciance quand il vous 
submerge. L’homme fort, selon moi, 
est donc aussi l’homme sage, car il sim-
plifie le système de ses joies. Il les res-
serre ; il les dépouille de leur entourage 
d’erreurs, de vanités, de préjugés. Sa 
jouissance est toute positive, toute 
réelle, toute personnelle ; c’est sa divi-
nité naïve et belle, cynique et chaste. Il 

la met toute nue et foule aux pieds les 
vains ornements qui la lui dérobaient : 
mais, plus fidèle et plus sincère que les 
hypocrites docteurs de son temple, à 
toutes les heures de sa vie il plie le 
genou devant elle, au mépris des vains 
anathèmes d’un monde stupide. Il est 
martyr de sa foi. Il vit et souffre pour 
elle. Il meurt pour elle et par elle, en 
niant ou en bravant cet autre Dieu ab-
surde et méchant que vous adorez. 
L’homme qui tire son épée pour com-
battre la tempête est impie et téméraire, 
mais il est plus courageux et plus grand 
que le Dieu qui remue la foudre. Moi, 
je l’oserais ; et vous, Magnus, vous ne 
l’oseriez pas. Trenmor, qui nous entend, 
Trenmor qui est, ne vous y trompez 
pas, mon père, plus philosophe que 
chrétien, plus stoïque que religieux, et 
qui estime la force plus que la foi, la per-
sévérance plus que le repentir ; Tren-
mor, en un mot, qui peut et qui doit 
s’estimer plus que vous, mon père, peut 
être juge entre nous et voir lequel de 
nous deux a le mieux défendu et 
conservé la plus haute de ses facultés, 
l’énergie.  

 - Je ne serai pas juge entre vous, dit 
Trenmor ; le ciel vous a départi des qua-
lités diverses, mais chacun de vous reçut 
une belle part. Magnus fut doué d’une 
plus grande persistance dans les idées ; 
et si vous voulez faire abstraction des 
vôtres, Sténio, pour contempler sérieu-
sement le beau spectacle d’une volonté 
victorieuse, vous serez frappé d’admi-
ration à la vue de ce moine qui fut 
impie, amoureux et fou, et qui est ici 
maintenant calme, fervent et soumis à 
la rigueur des habitudes cénobitiques. 

Où a-t-il pris la force de résister si long-
temps à ces luttes épouvantables et de 
se relever après avoir été maudit et  
brisé ? Est-ce le même homme que 
vous avez entendu nier Dieu au chevet 
de Lélia mourante ? Est-ce le même que 
vous avez vu courir égaré sur la mon-
tagne ? C’est un homme nouveau, et 
pourtant c’est la même âme orageuse, 
ardente ; les mêmes sens fougueux, ter-
ribles, toujours neufs et toujours vierges 
; le même désir toujours intense, mais 
jamais assouvi ; s’égarant malgré lui à la 
poursuite des choses humaines, mais re-
venant toujours à Dieu par la réaction 
d’une inconcevable vigueur et d’un 
foyer d’espérance sublime. Ô mon père 
! il est vrai que nous n’avons pas le 
même culte et que nous invoquons 
Dieu dans des rites différents ; vous 
n’en êtes pas moins à mes yeux trois 
fois saint, trois fois grand ! Car vous 
avez combattu, vous vous êtes relevé de 
dessous le pied de votre ennemi, et 
vous combattez encore, vaillant, infati-
gable, sillonné de blessures, épuisé de 
sueur et de sang, mais décidé à mourir 
les armes à la main. Continuez, au nom 
de Jésus, au nom de Socrate. Les mar-
tyrs de toutes les religions, les héros de 
tous les temps vous regardent, et du 
haut des cieux applaudissent à vos ef-
forts. 

 - Mais toi, Sténio, enfant qui naquis 
avec une étoile au front, toi dont la 
beauté faisait concevoir la forme des 
anges, toi dont la voix était plus mélo-
dieuse que les voix de la nuit qui soupi-
rent sur les harpes éoliennes, toi dont le 
génie promettait au monde une jeu-
nesse nouvelle, toute d’amour et de 
poésie, car les chanteurs et les poètes 
sont des prophètes envoyés aux 
hommes pour ranimer leurs esprits 
énervés, pour rafraîchir leurs fronts 
brûlants ; toi, Sténio, qui, dans tes jeunes 
années, marchais revêtu de grâce et de 
pureté comme d’une robe sans tache et 
d’une auréole lumineuse, je ne saurais 
m’effrayer de tes destins ; je ne puis pas 
désespérer de ton avenir. Comme Mag-
nus, tu subis la grande épreuve, la terri-
ble agonie réservée aux puissants ; mais 
dès cette vie tu t’en relèveras comme lui. 
Tu luttes encore, et, tout saignant de la 
torture, tu méconnais la main qui t’es-
saie ; mais bientôt nous te verrons, 
étoile obscurcie, briller plus blanche et 
plus belle à la voûte des cieux.  

 - Et que faudra-t-il faire pour cela, 
Trenmor ? demanda Sténio.  

 - Il faudra te reposer seulement, ré-
pondit Trenmor ; car la nature est 
bonne à ceux qui te ressemblent. Il fau-
dra laisser à tes nerfs le temps de se cal-
mer, à ton cerveau le loisir de recevoir 
des impressions nouvelles. Éteindre ses 
désirs par la fatigue, ce peut être une 
bonne chose ; mais exciter ses désirs 
éteints, les gourmander comme des 
chevaux fourbus, s’imposer la souf-
france au lieu de l’accepter, chercher au-
delà de ses forces des joies plus intenses, 
des plaisirs plus aiguisés que la réalité ne 
le permet, remuer dans une heure les 
sensations d’une vie entière, c’est le 
moyen de perdre le passé et l’avenir : 
l’un par le mépris de ses timides jouis-
sances, l’autre par l’impossibilité d’y sur-
passer le présent… »  

(A suivre) 
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Recettes

Ingrédients 
  6 pavés de saumon sans arêtes 
4 cuillères à soupes d’huile d’olive 
2 échalotes émincées 
4 gousses d’ail émincées et 2 entières en 

chemise 
250 gr de tomates cerise entières 
6 tomates séchées émincées 
1 bol de pousses d’épinards ou feuilles 

d’épinard 
400 ml de crème liquide entière 
3 cuillères à soupe de parmesan râpé 
Des feuilles de basilic frais 
1 cuillère à café d’origan séché 
Des feuilles de basilic pour garnir 
Sel & Poivre 
 
Instructions 
 1. Faire chauffer 2 cuillères à soupe 

d’huile d’olive dans une grande poêle à feu 
vif. 

2. Ajouter le saumon ainsi que les deux 
gousses d’ail en chemise, assaisonner de 
sel et de poivre, puis le faire cuire pendant 
5 minutes, côté peau. 

3. Retourner le saumon et faire cuire 2 
minutes, puis réserver dans une assiette. 

4. Réduire à feu moyen, ajouter 2 cuil-
lères à soupe d’huile d’olive dans la même 
poêle. Ajouter l’échalote, faire sauter 2 mi-
nutes, puis les tomates cerises, l’ail émincé, 
le sel et le poivre. Mélanger régulièrement. 

5. Quand les tomates commencent à 
fondre, ajouter les tomates séchées coupées 
en petits morceaux puis les épinards, l’ori-
gan et faire cuire jusqu’à ce qu’ils commen-
cent à se ramollir. 

6. Ajouter la crème et laisser cuire pen-
dant 2 minutes. 

7. Ajouter le parmesan et le basilic , puis 
porter à frémissement, avant de baisser à 
feu doux, jusqu’à ce que la sauce soit ré-
duite, environ 3 minutes. 

8. Remettre le saumon dans la poêle et 
l’arroser de sauce. Laisser mijoter jusqu’à 
cuisson complète du saumon, soit environ 
5 minutes. 

9. Rectifier l’assaisonnement si besoin. 
Garnir de feuilles de basilic et servir  
aussitôt. 

Saumon à la toscane (crème épinards) 

Poisson à la chermoula au four 
Ingrédients : 
Pour le poisson : 
5 rougets du poisson  
Des minis poivrons (rouge, jaune, 

vert et orange) 
Des tomates cerises (rouge, jaune, orange) 
3 tomates  
Des olives vertes dénoyautées  
1 piment vert fort (facultatif)  
3 cuillères à soupe d’huile d’olives 
Sel & poivre 
De la coriandre pour décorer 
Pour la Chermoula : 
1/2 bouquet de coriandre 
1/2 bouquet de persil 
1 mini poivron rouge ou 1/2 poi-

vron rouge 
4 cuillères à soupe d’huile d’olive 
4 gousses d’ail 
Jus d’un citron jaune 
1 cuillère à café de cumin en poudre 
1 cuillère à café de piment doux 

(paprika) 
1 cuillère à café de gingembre 

frais ou en poudre 
1 cuillère à café de harissa (facultatif) 
1 cuillère à soupe de sauce soja 
1 cuillère à soupe de sauce nuoc 

mam (facultatif) 
Sel et poivre au goût 

Préparation : 
1. Préparer la Chermoula en 

mixant dans un robot; le persil, la co-
riandre, l’ail, le poivron rouge, l’huile 
d’olive, le jus de citron, la sauce soja et 
nunc mam la harissa et les épices. As-
saisonner de sel et de poivre selon le 
goût. 

2. Badigeonner les poissons écail-
lés, vider et noyautés de chermoula en 
prenant bien soin de les induire de 
marinade même à l’intérieur. 

3. Dans un plat allant au four, met-
tre de l’huile d’olive et disposer des 
rondelles de tomate, mettre par des-
sus les poissons puis garnir de to-
mates cerise, de minis poivrons, 
piment vert fort et d’olives vertes. 

4. Saler légèrement et poivrer. 
Ajouter un demi verre d’eau et le reste 
de marinade. 

5. Couvrir le tout de film alimentaire 
et réserver au frais pour 30 minutes. 

6. Préchauffer le four à 180°C. 
7. Enfourner les rougets barbet 

pour 15 à 25 minutes de cuisson à 
180°C. 

8. Quand les poissons sont cuits, 
sortir le plat du four et déposer les 
dans un plat ou dans de jolies assiettes 
individuelles. Verser de la sauce sur 
les poissons et dégustez aussitôt ! 
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A la 76e édition du Festival interna-
tional du film de Berlin (Berli-
nale), la présence de Sofia Alaoui 

au sein du jury “Perspectives” ne relève 
pas tant d’une distinction personnelle 
qu’elle n'incarne l’émergence d’une nou-
velle génération de cinéastes marocains 
talentueux et audacieux, qui conjuguent 
cosmopolitisme et ancrage culturel. 

Créative, polyglotte et déjà familière 
des scènes internationales du 7e art, Sofia 
Alaoui appartient à cette nouvelle géné-
ration de cinéastes marocains qui a 
trouvé un large écho sur la scène berli-
noise, alors que le Maroc vient d’être dé-
signé premier pays africain à l’honneur de 
l’European Film Market (EFM) 2026, 
l’un des plus grands marchés profession-
nels du film au monde, organisé dans le 
cadre de la Berlinale. 

A Berlin, la réalisatrice est membre 
du jury “Perspectives”, chargé de décer-
ner le prix du meilleur premier long-mé-
trage, une section dédiée aux nouvelles 
voix du cinéma international. Un espace 
symbolique pour Sofia qui n’ignore rien 
du poids d’un premier film, elle-même 
révélée au grand public par son premier 
long-métrage. 

“C’est un honneur pour moi de re-
présenter le Maroc dans un festival aussi 
important que la Berlinale”, confie à la 
MAP la native de Casablanca, qui a passé 
une partie de sa jeunesse entre le Maroc 
et la Chine, évoquant la responsabilité de 
porter “un autre regard” sur ces œuvres 
inaugurales venues des quatre coins du 
monde. 

Pourtant, son invitation à la Berlinale 
par la directrice du festival, l’Américaine 
Tricia Tuttle, après la présentation de son 
premier long-métrage “Animalia” au BFI 
à Londres, n’est pas le fruit du hasard 
pour la cinéaste, qui a derrière elle un par-
cours jalonné de création, de courts-mé-
trages et de maturation artistique. 

Comme bien des carrières, la sienne 
s’est construite dans la patience et ce n’est 

qu’en 2019, avec son court-métrage 
“Qu’importe si les bêtes meurent”, que 
sa trajectoire prend une nouvelle dimen-
sion. La fiction lui vaut le Grand prix du 
jury au Festival de Sundance l’année sui-
vante, puis le César du meilleur court-
métrage en France en 2021. 

Une reconnaissance salutaire qui lui 
ouvre les portes de son premier long for-
mat, “Animalia” (2023), un récit singulier 
où une intrusion surnaturelle devient le 
prisme d’une exploration sociale et in-
time. Tourné au Haut Atlas, le film, à la 
croisée du fantastique et du réel, bouscule 
les codes traditionnels du cinéma maro-
cain et donne matière à réflexion à la cri-
tique. 

La récompense d'“Animalia”, œuvre 
mêlant l’amazigh, l’arabe et le français, au 
prestigieux Festival de Sundance, aux 
États-Unis, parmi d’autres distinctions, 
vient confirmer l’ascension de Sofia 
parmi les cinéastes les plus prometteuses 
de sa génération, qui plus est dans l'uni-
vers du cinéma de genre. 

La liberté d’explorer de nouveaux re-

gistres semble être le marqueur de cette 
nouvelle génération de cinéastes maro-
cains engagés, mis en lumière notamment 
à l’EFM 2026, dont le regard, affranchi 
des frontières et des conventions, ne se 
limite plus au simple récit, mais place le 
public au cœur des grandes questions 
contemporaines. 

Samedi soir, lors de la cérémonie de 
remise des prix de la Berlinale, Sofia 
Alaoui, aux côtés de ses co-jurés, l’Alle-
mand Frédéric Hambalek et la Polonaise 
Dorota Lech, a remis le prix “Perspec-
tives” au film “Chronicles from the 
Siege” du cinéaste syro-palestinien Ab-
dallah Al-Khatib, une fiction dramatique 
retraçant le quotidien difficile des habi-
tants d’une ville assiégée. 

Après ce premier rôle au sein d’un 
jury international, la cinéaste marocaine 
a déjà le regard tourné vers son second 
long-métrage, “Tarfaya”, développé en 
coproduction avec la France et la Bel-
gique, dans la logique constante de ren-
forcer les partenariats internationaux 
autour de projets portés depuis le Maroc. 

Parallèlement à ce projet dont le 
tournage est prévu dans les provinces du 
Sud, la cinéaste développe des œuvres en 
langue anglaise destinées aux plateformes 
internationales, séduites par son univers 
et une approche artistique fondée, selon 
elle, sur “un ancrage fort dans ses racines 
marocaines, sans être enfermée dans une 
identité figée”. 

Représenter un pays, explique-t-elle, 
ne consiste pas à produire des images at-
tendues ou folkloriques, mais à exister 
pleinement en tant qu’artiste. “On existe 
en tant qu’artiste sur la scène internatio-
nale, et c’est ainsi que l’on peut parler de 
notre pays”, résume-t-elle en substance. 

Son cinéma se déploie également au-
tour d’un thème qui lui tient à cœur, 
qu’elle s’efforce de représenter autre-
ment, ou plus simplement dans sa vérité 
: la femme. À travers ses films, Sofia 
cherche ainsi à esquisser des portraits de 
femmes modernes, libres et indépen-
dantes, loin de certains stéréotypes en-
core présents dans les représentations du 
monde arabe. 

“A travers ce choix narratif, j’essaie 
d’élargir les imaginaires et de proposer 
des personnages complexes, pleinement 
inscrits dans leur époque”, confie la réa-
lisatrice. Dans le sillage des pionniers qui 
ont posé les bases du cinéma marocain 
moderne, une nouvelle génération œuvre 
aujourd’hui à son déploiement interna-
tional. La visibilité du Maroc à tous les ni-
veaux de la 76e Berlinale révèle l’attrait 
du récit marocain, sa puissance narrative 
et l’écho qu’il rencontre au-delà des fron-
tières. 

Comme l’ont exprimé plusieurs ci-
néastes internationaux à Berlin, le Maroc 
ne se contente plus d'être un décor natu-
rel pour blockbusters, il s’affirme comme 
un vivier de talents dynamiques, capables 
de produire, de coproduire, de raconter 
leurs propres histoires et de proposer un 
regard nouveau dans le paysage du 7e art. 

Par Zin El Abidine Taimouri (MAP)  

Berlinale 2026 

Sofia Alaoui, figure d’une nouvelle génération 
de cinéastes marocains sans frontières
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L’Organisation du monde islamique 
pour l’éducation, les sciences et la culture 
(ICESCO) et l’Agence universitaire de la 
Francophonie (AUF) ont publié, récem-
ment, la version arabe du "Livre blanc de 
la Francophonie scientifique". 

Réalisé sous la supervision de la Fédé-
ration des universités du monde islamique 
(FUMI), relevant de l'ICESCO, cet ou-
vrage comprend une étude consultative 
mondiale menée par l’AUF, ayant mobilisé 
plus de 15.000 participants, dont des étu-
diants, des professeurs, des présidents 
d'universités, ainsi que des responsables 
d'organisations internationales issus de 75 
pays francophones, a indiqué l'organisa-

tion basée à Rabat. 
Les contributeurs ont ainsi examiné 

les défis futurs auxquels seront confrontés 
l'enseignement supérieur, la recherche 
scientifique et la formation profession-
nelle dans les pays francophones. 

Les résultats de cette consultation 
mondiale ont débouché sur une série de 
recommandations et d'avis portant sur les 
facteurs de réussite académique et profes-
sionnelle, relève la même source, mettant 
en exergue le rôle de la langue française 
dans l'enseignement et l'insertion profes-
sionnelle, tout en proposant des méca-
nismes concrets pour favoriser 
l'employabilité des diplômés universitaires. 

Par ailleurs, le document traite des 
défis numériques liés à la recherche scien-
tifique, des leviers de la coopération inter-
nationale entre les universités, ainsi que 
des modes de gouvernance pour une ges-
tion administrative optimisée. 

Cette initiative s'inscrit dans le cadre 
de la vision de l'ICESCO en vue de ren-
forcer la contribution des universités du 
monde islamique à la recherche scienti-
fique et à l'innovation, à travers l'échange 
d'expertises et de connaissances, la capita-
lisation sur les success stories, ainsi que 
l'exploitation optimale des recommanda-
tions issues des études scientifiques pour 
le développement académique global. 

L’ICESCO publie la version arabe du  
"Livre blanc de la Francophonie scientifique"
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La fresque politique "Une bataille après 
l'autre" du cinéaste américain Paul 
Thomas Anderson est sortie di-

manche grande gagnante des Bafta, les ré-
compenses britanniques du cinéma, avec six 
prix dont meilleur film et meilleur réalisateur. 

Le triomphe de cette tragicomédie sur la 
traque d'ex-révolutionnaires par des supré-
macistes blancs, qui était nommée 14 fois, ci-
mente son statut de favori aux Oscars, qui 
auront lieu le 15 mars à Los Angeles. 

Interrogé lors d'une conférence de presse 
après sa victoire, Paul Thomas Anderson, 
dont le film fait écho aux récentes actions de 
la police de l'immigration (ICE) aux Etats-
Unis, a souligné le besoin de "mener la révo-
lution, sans violence si possible", et appelé 
les spectateurs à "garder espoir". 

Les Bafta, souvent critiqués pour ne pas 
assez mettre en valeur les talents britan-
niques, ont aussi créé la surprise en distin-
guant le Britannique de 33 ans Robert 
Aramayo comme meilleur acteur dans la co-
médie dramatique "I Swear". 

Très ému, cet acteur peu connu du public 
a battu le Franco-Américain Timothée Cha-
lamet, pressenti pour ce trophée pour son 
rôle de joueur de ping-pong à l'ambition in-
satiable dans "Marty Supreme", grâce à son 
interprétation d'un jeune homme atteint du 
syndrome de Tourette, inspiré de l'Ecossais 
John Davidson. 

Celui-ci était présent dans la salle, et le 
présentateur Alan Cumming a remercié le 
public pour sa compréhension, s'excusant si 
des spectateurs avaient été "offensés" par le 
"langage grossier" qu'ils avaient pu entendre, 
un phénomène qui "fait partie de la manière 
dont le syndrome de la Tourette se manifeste 
chez certaines personnes". 

Un extrait de la cérémonie pendant le-
quel une insulte raciste, attribuée à M. Da-
vidson, est lancée aux acteurs de "Sinners" 
Michael B. Jordan et Delroy Lindo lorsqu'ils 
remettent un prix sur scène est devenu viral 
dimanche soir sur les réseaux sociaux. 

William et Kate  
 
La soirée des Bafta est l'une des plus gla-

mours du calendrier londonien, et Leonardo 
DiCaprio, Jessie Buckley, Emma Stone, Timo-
thée Chalamet ou Paul Mescal ont foulé le 
tapis rouge du centre culturel Southbank, sur 
les rives de la Tamise. 

Le prince William et la princesse Kate ont 
également répondu présents, après une se-
maine difficile pour la famille royale marquée 
par l'interpellation d'Andrew, le frère du roi 
Charles III, dans l'affaire Epstein. 

Il s'agissait de la première sortie officielle 
du prince depuis lors. Il a confié à des organi-
sateurs de la soirée ne pas avoir vu le drame 
shakespearien "Hamnet", qui concourait dans 
11 catégories: pour cela, "je dois être dans un 
état assez calme, ce qui n'est pas le cas pour le 
moment". 

Ce drame-fiction de Chloé Zhao, qui ex-
plore le deuil du couple Shakespeare après la 

mort de leur fils, est reparti avec seulement 
deux récompenses: meilleur film britannique 
et meilleure actrice pour l'Irlandaise Jessie 
Buckley. Cette actrice de 36 ans est la grande 
gagnante de la saison des prix et ultra-favorite 
aux Oscars. 

A la croisée des genres entre horreur, film 
sur le blues et drame d'époque, "Sinners" de 
l'Américain Ryan Coogler (Black Panther), qui 
a remporté un record de 16 nominations aux 
Oscars, repart lui avec trois récompenses. 

 
Paddington en vedette  
 
L'actrice britannico-nigériane Wunmi Mo-

saku a remporté le prix de la meilleure actrice 
dans un second rôle pour ce film d'époque 
teinté de fantastique dans l'Amérique ségréga-
tionniste des années 30. 

"J'ai retrouvé une partie de moi-même en 
Annie, une partie de mes espoirs, de mon 
pouvoir ancestral et de mes liens, des aspects 

que je croyais avoir perdus (...) en tant qu'im-
migrante cherchant à m'intégrer", a déclaré 
l'interprète de 39 ans. 

Depuis 2022, aucun acteur ou actrice bri-
tannique n'avait été sacré aux Bafta qui, depuis 
une réforme de son académie datant de 2020, 
font élire leurs gagnants par des votants au 
profil plus international. 

Un changement qui s'est ressenti sur le 
palmarès, là où des cérémonies comme les 
César en France ou les Goya en Espagne va-
lorisent davantage leur cinéma national. 

"Valeur sentimentale", le film de Joachim 
Trier sur la relation douloureuse d'un père ci-
néaste avec ses filles, a remporté le prix du 
meilleur film non anglophone, une première 
pour un Norvégien. 

Le plus célèbre des ours, Paddington, a lui 
aussi fait une apparition pour remettre la ré-
compense pour le meilleur film pour les en-
fants et la famille, décrochée par l'Indien 
"Boong". 

La BBC s'est excusée lundi de ne pas 
avoir coupé, lors de la diffusion la veille 

de la cérémonie des Bafta, les récompenses 
britanniques du cinéma, une insulte raciste 
lancée par une personne atteinte du syn-
drome de Gilles de la Tourette. 

Cet homme, l'Ecossais John Davidson, 
touché par cette maladie neurologique ca-
ractérisée par des tics moteurs et vocaux, a 
inspiré le personnage principal de la comé-
die dramatique "I Swear", pour lequel l'ac-
teur Robert Aramayo a été récompensé 
lors de la cérémonie. 

John Davidson, qui était dans l'assis-
tance, a lancé une insulte raciste au mo-
ment où deux acteurs noirs, Michael B. 
Jordan et Delroy Lindo, jouant dans le film 
"Sinners", étaient sur scène pour remettre 
le prix des effets spéciaux. 

Le maître de cérémonie, l'acteur Alan 
Cumming, a alors présenté des excuses aux 
spectateurs. 

L'insulte n'a toutefois pas été coupée 
par la BBC lors de la diffusion dimanche 
soir de la cérémonie en différé, avec un dé-
calage de deux heures. 

"Certains téléspectateurs ont peut-être 
entendu des propos grossiers et offensants 
lors de la cérémonie des Bafta", a indiqué 
lundi un porte-parole de la BBC dans un 
communiqué. 

"Ceux-ci résultaient de tics verbaux in-
volontaires associés au syndrome de Tou-
rette et, comme expliqué lors de la 
cérémonie, n'étaient pas intentionnels", a 
poursuivi le porte-parole. 

"Nous nous excusons de ne pas avoir 
coupé ces propos avant la diffusion et ils 

seront désormais supprimés de la version 
disponible sur BBC iPlayer", ajoute la BBC. 

Dans un communiqué adressé à 
l'agence de presse PA, John Davidson s'est 
de son côté déclaré "mortifié de penser que 
quelqu'un puisse considérer que ses tics 
puissent être volontaires ou porter une 
quelconque signification". 

Il a déclaré avoir choisi de quitter la 
salle, "conscient du trouble que ses tics 
pouvaient causer". 

"J'ai passé ma vie à essayer de soutenir 
la communauté (des porteurs du syn-
drome) et de professer l'empathie, la gen-
tillesse et la compréhension à l'égard des 
autres, et je vais continuer à le faire", a-t-il 
ajouté. 

L'Académie britannique des arts du 
film et de la télévision a de son côté déclaré 

"s'excuser profondément" auprès des deux 
acteurs Michael B. Jordan et Delroy Lindo 
"et à tous ceux qui ont été touchés". 

L'Association Tourettes Action, qui 
soutient les personnes atteintes de cette 
maladie, a elle aussi déclaré "comprendre 
profondément" l'émoi causé par cette in-
sulte raciste. "Mais il est essentiel que le pu-
blic comprenne une vérité fondamentale 
concernant le syndrome de Tourette : les 
tics sont involontaires. Ils ne reflètent pas 
les convictions d'une personne", a indiqué 
un porte-parole. 

"Les personnes atteintes du syndrome 
de Tourette peuvent prononcer des mots 
ou des phrases qu'elles ne pensent pas, 
qu'elles n'approuvent pas et qui leur cau-
sent ensuite un grand désarroi", a poursuivi 
le porte-parole. 

Le film "Une bataille après l'autre" 
triomphe aux Bafta britanniques

Excuses de la BBC après une insulte raciste 
entendue lors de la cérémonie des Bafta
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Trump veut soutenir la production  
de glyphosate aux Etats-Unis

Ramadan
16

Donald Trump a pris mercredi 
un décret visant à soutenir la 
production de glyphosate aux 

Etats-Unis, estimant que cet herbicide, 
soupçonné d'être cancérogène, est in-
dispensable à la sécurité alimentaire 
du pays. 

Les herbicides à base de glypho-
sate comme le Roundup sont les plus 
utilisés dans l'agriculture américaine, 
mais il n'y a qu'un seul producteur 
installé aux Etats-Unis, et sa produc-
tion ne couvre pas les besoins du 
pays, obligé d'importer, alerte l'exécu-
tif américain. 

Le président demande donc à sa 
ministre de l'Agriculture de prendre 
des mesures, comme des change-
ments de réglementation, pour facili-
ter la production sur le territoire 
américain de glyphosate et de phos-
phore, composant chimique néces-
saire pour le glyphosate mais aussi 
pour des équipements militaires. 

Face à des besoins "dépassant de 
loin la production actuelle, la menace 
d'une réduction ou d'un arrêt de la 
production met gravement en danger 
la sécurité et la défense nationales, ce 
qui inclut la sécurité de l'approvision-
nement alimentaire", relève la Maison 
Blanche. 

Dans une réaction transmise à 
l'AFP, le géant agrochimique allemand 
Bayer, qui produit à travers sa filiale 
américaine Monsanto le Roundup, a 
dit qu'il se conformerait à ce décret 
qui souligne selon lui "l'urgence pour 

les agriculteurs américains d'avoir 
accès à des produits phytosanitaires 
essentiels fabriqués dans le pays, tels 
que le glyphosate". 

La décision de M. Trump survenait 
le lendemain de l'annonce par Bayer 

d'un accord de plusieurs milliards de 
dollars pour régler une pile intermina-
ble de litiges américains liés à son her-
bicide phare. 

La Cour suprême américaine pour-
rait par ailleurs être amenée à trancher 

dans un dossier connexe. 
L'Agence américaine de protection 

de l'environnement (EPA) ne consi-
dère pas le glyphosate comme cancé-
rogène, à l'inverse du Centre 
international de recherche sur le can-
cer de l'Organisation mondiale de la 
santé (OMS), qui le classe comme 
"cancérogène probable". 

La réglementation de cet herbicide, 
le plus vendu dans le monde, fait 
débat depuis de nombreuses années. 

Fin 2025, un journal scientifique a 
retiré une étude initialement publiée 
en 2000 qui affirmait que le glypho-
sate ne présentait aucun risque grave 
pour la santé. 

L'étude, qui a guidé pendant des 
années les décisions politiques sur 
cette substance, ne disait pas que des 
salariés de Monsanto ont participé à 
sa rédaction et a omis d'inclure cer-
taines études sur les dangers liés au 
cancer. 

De son côté, la Commission euro-
péenne a décidé fin 2023 de renouve-
ler l'autorisation du glyphosate pour 
dix ans, considérant que le produit n'a 
"aucun effet nocif sur la santé hu-
maine ni aucun effet inacceptable sur 
l'environnement". 

En novembre, la justice euro-
péenne avait cependant estimé que 
Bruxelles aurait dû donner suite aux 
demandes des ONG de réexaminer un 
"règlement d'exécution" européen de 
2022 prolongeant d'un an l'autorisa-
tion du glyphosate. 

1

Citations
"Les cons ça ose tout, c'est même à ça qu'on 

les reconnaît." 
Audiard 

 
"Certains hommes n'ont que ce qu'ils méri-

tent; les autres sont célibataires." 
Sacha Guitry 

 
"Les femmes vivent plus longtemps que les 
hommes, surtout quand elles sont veuves" 

Gorges Clémenceau 

Blagues
Que dit-on d'une fleur qui a eu 

zéro à son contrôle ? 
Qu’elle s’est plantée. 

 
++++++++++ 

Comment appelle-t-on un jeudi 
vraiment nul ? 
Une trajeudi. 

 
++++++++++ 

Que fait un employé de chez  
Sephora à sa pause clope ? 

Il parfume. 
+++++++++++++++ 

 
Qu'est-ce qu'une frite enceinte ? 

Une patate sautée. 
 

++++++++++ 
Qu'est-ce qu'une lampe moche ? 

Un LEDron. 
 

++++++++++++ 
 

Est-ce qu'une poule peut  
parler anglais ? 

Yes chicken. (she can) 
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Et si le changement n’était qu’un 
anneau dans la grande chaîne du 
développement, ni commence-

ment absolu ni fin en soi, mais passage 
structurant d’un mouvement plus 
vaste? Savons-nous vraiment en maî-
triser la grammaire — son cycle, ses 
rythmes, ses processus invisibles — ou 
nous contentons-nous d’en subir les se-
cousses? Avons-nous appris à donner 
du sens au changement, à l’inscrire 
dans une vision qui dépasse l’urgence 
et la réaction ? Et surtout, savons-nous 
l’intégrer dans un long cheminement 
de développement, où chaque transfor-
mation devient une étape cohérente 
d’une trajectoire stratégique durable 
plutôt qu’une rupture isolée ? 

 
Quand le changement  
cesse d’être une  
progression pour  
devenir une secousse 
 
Lorsque le changement n’est pas 

reconnu comme un anneau dans la 
chaîne du développement, il cesse 
d’être une progression pour devenir 
une secousse. Il surgit comme un mot 
d’ordre, traverse les couloirs, s’affiche 
dans les présentations, s’impose dans 
les organigrammes, mais il ne s’enra-
cine nulle part. Faute d’en maîtriser la 
grammaire — son cycle naturel, ses 
phases de gestation, de tension, de ma-
turation — le management s’agite dans 
une succession d’initiatives qui se su-
perposent sans se répondre. On lance, 
on corrige, on relance. L’organisation 
respire mal. Les équipes se fatiguent 
d’apprendre sans comprendre, d’exé-
cuter sans adhérer. Le sens, laissé en 
suspens, crée un vide silencieux; et ce 
vide se remplit d’interprétations, de ru-
meurs, de résistances feutrées. Le chan-
gement devient alors un effort 
technique dépourvu d’âme, un proces-
sus dépourvu de trajectoire. Il 
consomme l’énergie qu’il devait libérer, 
fragilise la confiance qu’il devait conso-
lider, altère la crédibilité d’un leader-
ship qui parle de transformation sans 
l’inscrire dans un cheminement cohé-
rent de développement. Là où il aurait 
dû relier les étapes d’une croissance pa-
tiente, il fracture; là où il devait donner 
forme à l’avenir, il disperse. Et l’organi-
sation, au lieu d’avancer, se retrouve à 
gérer les conséquences d’un mouve-
ment qu’elle n’a jamais pleinement 
compris. 

Le changement n’est ni un trouble 
ni un accident de parcours: il est la res-
piration même de la vie, le rythme se-
cret qui relie l’intime à l’immense, 
l’homme solitaire à la cité bruissante, 
l’organisation au grand destin des civi-
lisations. Il ne surgit pas comme une 
anomalie qu’il faudrait corriger, mais 
comme une pulsation qu’il convient 
d’écouter. Chaque battement du cœur, 
chaque saison qui se transforme, 
chaque génération qui transmet puis se 
retire témoigne de cette loi silencieuse : 
rien ne demeure figé, tout se métamor-

phose. Le comprendre, c’est apprendre 
à lire la trame invisible qui soutient 
l’existence, cette architecture discrète 
où chaque rupture prépare une conti-
nuité plus vaste. 

 
Le véritable changement  
ne nie pas le passé,  
il l’intègre dans une  
trajectoire plus large  
 
Dans l’âme humaine, le change-

ment prend la forme d’une question, 
d’un doute fertile, d’un désir de dépas-
sement. Dans la cité, il devient réforme, 
innovation, réinvention des règles 
communes. Dans l’organisation, il se 
manifeste par l’ajustement des struc-
tures, la redéfinition des priorités, la 
maturation des cultures internes. Par-
tout, il opère selon un rythme qui 
échappe à la précipitation: un temps de 
gestation, un temps de tension, un 
temps d’alignement. Refuser ce 
rythme, c’est créer la dissonance; 
l’épouser, c’est entrer dans une dyna-
mique de développement organique. 

Car le véritable changement ne dé-
truit pas, il transforme; il ne nie pas le 
passé , il l’intègre dans une trajectoire 
plus large. Il agit comme une sève invi-
sible qui traverse les époques et irrigue 
les structures, rappelant que toute sta-
bilité n’est qu’un équilibre en mouve-
ment. Ainsi, maîtriser le changement 
ne consiste pas à le dompter, mais à en 
reconnaître la logique profonde, à dis-
cerner son cycle, à lui donner sens, afin 
qu’il devienne non une secousse subie, 
mais une évolution assumée. Com-
prendre le changement, au fond, c’est 
reconnaître que la vie elle-même 
n’avance que par métamorphoses suc-
cessives, et que toute croissance dura-
ble naît de cette respiration continue 
entre ce qui était, ce qui est, et ce qui 
cherche à advenir. Le changement est, 
avant toute chose, une expérience 
vécue, une traversée intérieure et col-
lective où se redessinent les repères, se 
recomposent les loyautés et se renégo-
cie le sens. C’est précisément dans cet 
espace invisible, celui des perceptions, 
des émotions et des récits, que le story-
telling trouve sa pleine légitimité ma-
nagériale.   

Les récits comme des  
instruments de  
navigation, des  
architectures de sens  
 
Dans un monde où le chaos se mêle 

au désir humain de comprendre, il de-
vient essentiel de rappeler que les his-
toires ne sont pas de simples 
divertissements destinés à meubler le 
silence : elles sont des instruments de 
navigation, des architectures de sens, 
de véritables boussoles intérieures qui 
nous permettent d’affronter les com-
plexités de l’existence, de choisir notre 
direction lorsque les chemins se brouil-
lent, et d’interpréter ces fragments 
d’expérience qui, silencieusement, fa-
çonnent notre identité et dessinent 
notre devenir. 

Au cœur du changement, il y a 
l’humain. Derrière chaque transforma-
tion organisationnelle, au-delà des mo-
dèles, des plans d’action et des 
méthodologies codifiées, demeure une 
vérité silencieuse : le changement n’est 
jamais une mécanique abstraite, mais 
une traversée profondément humaine. 
Depuis des décennies, chercheurs et 
praticiens ont tenté d’en saisir l’essence, 
d’en théoriser les étapes et d’en définir 
les conditions de réussite. Pourtant, 
malgré la clarté des cadres méthodolo-
giques et la précision des feuilles de 
route, tant d’initiatives échouent. Elles 
échouent parce qu’elles oublient l’es-
sentiel: un changement ne s’impose 
pas, il se raconte; il ne s’applique pas, il 
se vit. Le succès du changement ne ré-
side pas uniquement dans la perti-
nence de la stratégie, mais dans la 
capacité à rallier les cœurs, à susciter un 
sens partagé, et à transformer des indi-
vidus dispersés en une communauté 
porteuse d’une aspiration commune. 
L’humain agit de façon rationnelle mais 
dans la majorité des cas de façon irra-
tionnelle, Il agit de facon irrationnelle 
devant l’inconnu, il lui faut de la cohé-
rence, cette cohérence qui lui donne du 
sens. Et le sens l’aide à agir. C’est là que 
le storytelling est puissant pour conce-
voir et communiquer cette cohérence. 
Il l’aide à apprivoiser l’inconnu. 

Le changement, soulève  
l’opposition certes,  
mais derrière elle, le besoin  
profond d’appartenance 
 
Et si nous osions renverser les idées 

dominantes? Et si, au lieu d’affirmer 
que «le changement crée la résistance», 
nous acceptions de regarder l’humain 
pour ce qu’il est réellement: ce n’est pas 
le changement qui soulève l’opposi-
tion, mais le besoin profond d’apparte-
nance qui exige d’être préservé. L’être 
humain ne rejette pas naturellement la 
transformation; il y est continuellement 
exposé, il y grandit. Ce qu’il redoute, ce 
n’est pas l’élan du nouveau, mais 
l’éventualité de perdre sa place dans le 
récit collectif. La résistance n’est bien 
souvent que la peur silencieuse de de-
venir étranger dans sa propre maison. 
C’est ici que le storytelling s’impose 
comme un levier stratégique et souvent 
oublié : en donnant du sens, en 
construisant une narration commune, 
il permet de restaurer le lien, d’inscrire 
chacun dans un «nous» qui rassemble, 
et d’offrir à l’individu la certitude d’être 
vu, entendu et compté. Par la puissance 
de l’histoire partagée, le changement 
cesse d’être un risque à subir et devient 
un voyage auquel on consent, parce 
qu’il réaffirme, avant toute chose, notre 
droit d’appartenir.  

 
Une étape nécessaire dans  
la dynamique du devenir  
 
Aussi, le changement n’est pas une 

rupture isolée ni un événement ponc-
tuel qui viendrait bouleverser l’ordre 
établi : il est une boucle, un maillon 
parmi d’autres, intégrée dans le grand 
cycle du développement. Chaque orga-
nisation, chaque société, chaque indi-
vidu traverse des phases d’essor, de 
consolidation, de remise en question et 
de renouvellement. Le changement 
n’est que l’une des respirations de ce 
mouvement, une étape nécessaire dans 
la dynamique du devenir. Pourtant, ce 
maillon ne prend sens que lorsqu’il est 
relié aux autres, et c’est là que le story-
telling révèle sa puissance: il permet 
d’articuler les séquences, de tisser les 
étapes en une narration continue où les 
acteurs comprennent non seulement 
pourquoi ils avancent, mais comment 
leur traversée s’inscrit dans un destin 
collectif. Lorsque le changement est ra-
conté comme un chapitre d’un récit 
plus vaste, il cesse d’être perçu comme 
une menace et devient une continuité 
logique ; il s’ancre dans une histoire, et 
l’être humain, rassuré de ne pas être 
perdu dans l’abstrait, accepte de mar-
cher. 

 
 
 
 
 
 
 
Par Abderrazak Hamzaoui  
Email : hamzaoui@hama-co.net 
www.hama-co.net 
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Penser le changement autrement 

Du mouvement à la métamorphose 
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En Premier League, un week-end "épouvantable" et banal de racisme en ligne
Quatre joueurs du championnat d'Angle-

terre, dont le Français Wesley Fofana, ont 
été victimes d'attaques racistes en ligne du-

rant un "épouvantable" week-end, relançant le débat 
sur l'impunité des agresseurs et la responsabilité des 
plateformes. 

"En 2026, c'est toujours la même chose, rien ne 
change. Ces gens-là ne sont jamais punis. Vous lan-
cez des grandes campagnes contre le racisme, mais 
en réalité personne ne fait rien", a taclé le défenseur 
de Chelsea, samedi sur Instagram. 

Le natif  de Marseille a partagé certains des mes-
sages à caractère raciste qu'il a reçus sur Instagram 
après le match contre Burnley (1-1), pendant lequel 
il a été expulsé. Depuis ces comptes anonymes, il est 
insulté et comparé à "un singe" dont la place est 
"dans un zoo". 

Son adversaire Hannibal Mejbri, international 
tunisien né en France, a lui aussi subi des attaques, 
tout comme l'ailier anglais Romaine Mundle (Sun-
derland) et l'attaquant nigérian Tolu Arokodare (Wol-

verhampton) dimanche. 
 
"Ecoeuré"  
Il est "incroyable" que des gens aient "autant de 

liberté pour exprimer un tel racisme, sans aucune 
conséquence", a protesté le joueur des Wolves, pris 
pour cible sur les réseaux sociaux après son penalty 
manqué lors de la défaite contre Crystal Palace. 

Son club, "écoeuré", a dit se tenir "résolument à 
ses côtés, ainsi qu'aux côtés de tous les footballeurs 
contraints de subir ces abus de la part de comptes 
anonymes agissant dans une apparente impunité". 

"Ce week-end a été épouvantable (...)", a aussi 
commenté Kick It Out, la principale association de 
lutte contre les discriminations dans le football an-
glais, "mais le triste constat, c'est que nous savons 
que cela se produit régulièrement". 

En un seul week-end en novembre dernier, plus 
de 2.000 messages particulièrement violents avaient 
été publiés sur les réseaux à l'encontre des entraîneurs 
et joueurs évoluant dans les premières divisions mas-

culine (Premier League) et féminine (Women's Super 
League), dont des menaces de mort et de viol, selon 
une enquête de la BBC. 

Interrogée par le groupe audiovisuel britan-
nique, l'entraîneuse française de Chelsea, Sonia Bom-
pastor avait alors pointé du doigt les plateformes de 
réseaux sociaux qui "ne font pas leur travail, elles 
n'assument ni leur responsabilité ni leurs obliga-
tions". 

Le jour même, Chelsea annonçait un partenariat 
entre sa section féminine et le groupe Signify, dont 
l'outil Threat Matrix permet d'identifier et de dés-
anonymiser les comptes à l'origine des abus. 

Le club d'Arsenal, qui utilise ce service depuis 
cinq ans, a interdit de stade une trentaine de ses sup-
porters entre 2021 et 2025 pour divers motifs (ra-
cisme, homophobie, menaces de mort, etc.), selon 
des chiffres du club compilés par l'AFP. 

 
Enquête ouverte  
En février 2025, un nouveau groupe de travail a 

été constitué pour s'attaquer au fléau, réunissant no-
tamment la Premier League, l'autorité régulatrice des 
télécommunications (Ofcom), le syndicat des 
joueurs et l'unité de police en charge du football (UK 
Football Policing Unit, soit UKFPU). 

Dans un communiqué lundi, l'UKFPU a an-
noncé enquêter sur les événements du week-end et 
assuré que des condamnations ont été prononcées 
"ces derniers mois", avec "d'importantes interdic-
tions de stade" à la clé. Mais, a-t-elle aussi reconnu, 
"beaucoup reste à faire". 

"Le racisme subi par ces footballeurs est 
odieux", a aussi réagi lundi un porte-parole du Pre-
mier ministre britannique Keir Starmer, en appelant 
les plateformes à réguler davantage. 

"Personne ne devrait être exposé à des insultes 
racistes, et nous supprimons ce contenu lorsque 
nous le trouvons", a assuré ce week-end un porte-
parole auprès de la BBC. Meta continuera "à travail-
ler pour protéger notre communauté contre les abus 
et à coopérer avec les enquêtes de police". 

Ligue des champions 

Opposé à Monaco, le PSG va 
devoir gérer l'affaire Hakimi 

Le Paris SG défend mercredi au 
Parc des Princes l'avantage ac-
quis à Monaco la semaine der-
nière (3-2) en barrage de Ligue 

des champions, en devant en outre gérer 
le cas d'un de ses joueurs phares, Achraf  
Hakimi, renvoyé devant la justice pour 
viol. 

L'annonce mardi de ce renvoi du Ma-
rocain pour viol sur une jeune femme en 
février 2023 devrait plonger le club et 
son entraîneur Luis Enrique dans une si-
tuation délicate, puisque le joueur est 
l'un des cadres du vestiaire et un élément 
clé de la conquête du titre européen en 
2025. D'autant qu'Achraf  Hakimi hérite 
régulièrement du brassard de capitaine 
lorsque Marquinhos ne peut pas jouer. 

Le joueur, lui, s'est immédiatement 

défendu sur X: "Aujourd'hui, une accu-
sation de viol suffit à justifier un procès 
alors même que je la conteste et que tout 
démontre qu'elle est fausse", a réagi le 
joueur sur X. "J'attends avec calme ce 
procès qui permettra que la vérité éclate 
publiquement", a ajouté l'international 
marocain de 27 ans. 

 
Instabilité sportive  
Un élément extra-sportif  de pre-

mière importance s'ajoute donc à la re-
lative instabilité sportive de ce début 
d'année, comme la symbolise le nouveau 
forfait du Ballon d'Or Ousmane Dem-
bélé, qui a seulement repris l'entraîne-
ment individuel après un coup au mollet 
au barrage aller. 

Le tenant du titre de la Ligue des 

champions rêvait d'une soirée tranquille 
au Parc des Princes, après en avoir vécu 
une en championnat samedi (3-0 contre 
Metz). La défaite à Lisbonne contre le 
Sporting (2-1), un match nul frustrant 
contre Newcastle (1-1) et un match qui 
a vite dérapé à Monaco ont jeté une lu-
mière crue sur l'absence de maîtrise de 
Paris. 

A Louis-II, le PSG a encaissé un but 
dès la première minute avant d'en concé-
der un deuxième un gros quart d'heure 
après. Le renversement qui a suivi a 
montré le caractère du champion d'Eu-
rope, mais à la faveur d'une certaine 
réussite: Désiré Doué qui n'était pas ti-
tulaire a profité du remplacement d'Ous-
mane Dembélé pour marquer un doublé 
et signer son retour au plus haut niveau. 
Le carton rouge pris par Alexandre Go-
lovine a ensuite facilité la tâche des Pari-
siens. 

Mercredi, la tension sera encore de la 
partie. En ouvrant le score Monaco re-
mettrait les comptes à zéro et ferait naî-
tre la menace d'une immense désillusion 
pour le vainqueur du titre suprême en 
2025, qui ambitionne d'étendre son 
règne européen. 

Le PSG a longtemps figuré dans le 
Top 8 en phase de ligue et n'a été reversé 
en barrages d'accession aux huitièmes 
qu'à la dernière journée. Se voir éliminé 
par le 8e de Ligue 1 serait un coup de 
tonnerre, quand bien même l'entraîneur 
Luis Enrique et le conseiller sportif  Luis 
Campos s'inscrivent sur le long terme et 
ne seraient donc, a priori, pas menacés. 

 
"Savoir gérer"  
Luis Enrique a lui-même prévenu que 

la double confrontation n'était pas jouée 
et qu'il faudrait que le PSG soit sérieux. 

"Qui peut penser que c'est réglé ? Il 
y a une équipe qui a besoin de gagner 
(Monaco, tandis que côté PSG) il faudra 
savoir gérer le match. Mais on va cher-
cher à jouer comme d'habitude au Parc. 
Bien sûr que ce sera compliqué mais on 
est prêts pour la qualification." 

Il faudra pour cela se montrer plus 
fiable défensivement, la paire Marquin-
hos et Willian Pacho ayant affiché des la-
cunes inhabituelles ces dernières 
semaines à certains moments 

Mais la maîtrise d'un match se situe 
d'abord au milieu de terrain et une ab-
sence commence à handicaper le PSG, 
outre celle de Dembélé: celle de Fabian 
Ruiz, qui met de très longues semaines à 
revenir d'un "choc reçu au genou 
gauche" à Lisbonne. Le grand échalas es-
pagnol "poursuit son travail individuel", 
selon le club, et va donc manquer le 
match contre Monaco, tout comme le 
jeune Senny Mayulu. 

Or, en face, Monaco commence à re-
monter la pente après plusieurs mois de 
crise, ayant pris 10 points sur les quatre 
derniers matches de championnat. Sa 
victoire samedi à Lens contre le désor-
mais ex-leader de Ligue 1, acquise à l'is-
sue d'un scénario renversant (3-2), a fait 
du bien au groupe monégasque. 

"Ce sera chez les champions d'Eu-
rope. Ils ont l'avantage d'un but. La mis-
sion est difficile mais pas impossible", a 
déclaré l'entraîneur Sébastien Pocognoli. 

 
Programme 
Mercredi à 17h45 
Atalanta-Dortmund 
Mercredi à 20h00 
Juventus-Galatasaray 
PSG-monaco 
Real-Benfica 
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Ghanem Saïss annonce sa retraite internationale 
86 "caps" et un brassard pour l’histoire 

Il y a des capitaines qui portent un brassard. 
Et il y a ceux qui marquent l’histoire. Gha-
nem Saïss incarne les deux. Avec ses 86 sé-
lections avec le Maroc, le "Capitano" laisse 

une empreinte indélébile d’un leader qui aura tra-
versé les sélectionneurs et les générations. 

En annonçant sa retraite internationale avec 
les Lions de l’Atlas, Saïss a refermé une immense 
page du football marocain. 

"Je referme le plus beau chapitre de ma vie de 
footballeur. Après mûre réflexion, c’est avec une 
immense émotion que je vous annonce ma retraite 
internationale. Porter les couleurs du Maroc et en 
être devenu le capitaine restera le plus grand hon-
neur de ma carrière. Pour moi, cette tunique dé-
passe le cadre du sport: c’est une histoire de racines, 
de famille et de cœur", a posté le N°6 des Lions de 
l’Atlas dans son message d’adieu. 

Formé à l’Olympique de Valence en France, 
passé par plusieurs clubs hexagonaux, Saïss s’est 
construit loin des projecteurs avant d’exploser en 
Angleterre. A Wolverhampton, il s’est imposé 
comme un roc de la charnière de Nuno Espirito 
Santo: 206 matchs, 15 buts et une régularité exem-
plaire. 

Plus tard, il découvre la ferveur turque sous les 
couleurs du Beşiktaş. Mais au-delà des clubs, c’est 
en sélection que son histoire prend une dimension 
supérieure. 

Lorsqu’il s’installe durablement en équipe na-
tionale en 2012, la sélection marocaine cherche en-
core sa stabilité. Puis sous la houlette d’Hervé 
Renard, il forme une charnière complémentaire et 
rugueuse avec Mehdi Benatia. Intelligence de pla-
cement, sens de l’anticipation, combativité dans les 
duels : Saïss devient le garant de l’équilibre défen-
sif. 

En 2018, après vingt ans d’absence, les Lions 
de l’Atlas retrouvent la Coupe du monde en Russie. 

Une délivrance nationale. Une première récom-
pense pour cette génération. 

Le brassard finit par changer d’épaule. Saïss le 
récupère de Benatia, l’assume avec sobriété et de-
vient la voix calme d’un vestiaire ambitieux. Puis 
vient l’ère Walid Regragui. A ses côtés, un nouveau 
partenaire émerge: Nayef  Aguerd. 

Ensemble, ils bâtissent une muraille historique, 
en l’occurrence, lors de la Coupe du monde 2022 
au Qatar. Le Maroc atteint le dernier carré, une pre-

mière pour une nation africaine et arabe. Saïss, mal-
gré les pépins physiques qui l’handicapent durant 
la compétition, serre les dents. Il joue blessé, tient 
son rang et guide les siens. L’image d’un capitaine 
au courage brut. 

Son leadership ne s’est jamais limité aux mots. 
Sur le terrain, il compensait par sa lecture du jeu, 
son intelligence tactique et sa rapidité. Dans le ves-
tiaire, il incarnait le trait d’union entre générations. 

Et lorsque le moment est venu, il a transmis le 
brassard à Achraf  Hakimi, comme on passe un 
flambeau, avec confiance et lucidité. 

Sa dernière CAN disputée à domicile l’a vu at-
teindre la finale avec les Lions de l'Atlas. Un ultime 
combat après des douleurs répétées, des alertes 
musculaires et une réflexion inévitable. Partir sans 
faire l’année de trop. Partir debout. 

Quatre-vingt-six sélections, ce n’est pas un 
chiffre anodin. Ce sont des tacles décisifs, des re-
lances propres, des regards pour recadrer, des 
larmes de joie et une voix pour rassembler. 

Saïss ne sera plus aligné au coup d’envoi, mais 
son héritage demeure : celui d’un capitaine intelli-
gent, combatif  et rapide, qui aura redonné aux 
Lions de l’Atlas leur fierté défensive. 

Dans l’histoire du Maroc, son rugissement ré-
sonnera longtemps. "Je quitte la sélection, mais je 
resterai à jamais Lion… Fidèle et passionné quoi 
qu’il arrive". 

Ounahi de retour 
avec Girona après 
sa blessure 

L’international marocain Azzedine Ounahi a repris l’entraîne-
ment avec le Girona FC, tournant la page de la blessure 
contractée lors du stage des Lions de l’Atlas en marge de la 

Coupe d’Afrique des Nations (CAN 2025). 
Le club catalan a officialisé le retour de son milieu de terrain à travers 

une publication sur son compte X, accompagnée d’une photo le mon-
trant à l’œuvre aux côtés de ses coéquipiers. 

L’entraîneur de Girona, Míchel, a indiqué que le joueur est désor-
mais apte à retrouver la compétition, se réjouissant de pouvoir compter 
à nouveau sur l’international marocain. Il a affirmé que ce retour consti-
tue un atout important pour l’équipe dans le sprint final de la saison. 

La presse catalane considère cette reprise comme un renfort de taille 
pour Girona, engagé dans la lutte pour le maintien en La Liga. 

Le quotidien La Vanguardia souligne que la réintégration d’Ounahi 
intervient à un moment stratégique, à la veille d’une confrontation face 
au Deportivo Alavés, adversaire immédiat au classement. 

Selon le journal, ce retour s’inscrit dans une dynamique encoura-
geante pour le club catalan, qui figure parmi les formations les plus per-
formantes du championnat depuis le début de l’année 2026. 
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